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iifiele sur le Mile COURRIER DE PARISpratique, il n’en reste pas moins 
toujours une théorie, une théorie 
abstraite, refusant toute concession 
au nom du postulat métaphysique 
de l’égalité.
Voilà bien des raisoes pour prouver 
que l’Angleterre offrait un mauvais 
terrain aux doctrines socialistes : et

une pente de 0 m 0158 par mètre.
11 peut se faire que le train se soit 

emballé. Nous aurions préféré cela 
l’accident eût pu être évité ; il eût 
été, eu tout cas, bien moins grave 
Mais nous ne pouvons encore être 
fixés sur ce point, car, jusqu’à ce 
jour, noue ignorons la vitesse exac 
te qu'avait le train. 
xQuoi qu’il en soit, l’arrêt brusque 

du tram, provoqué par le conduc 
leur, a produit un fait extrêmement 
particulier.

Le locomotive de

est alloué chique année au budget 
et qui est souvent insuffisant lore 
qu’il se présente une occasion excep 
tiomielle d'acquisition, on aurait 
une dotation permanente, et la fa* 
collé de report, d’une année à l'an 
tre, des sortîmes non employées 
permettrait à tout instant d'avoir 
des ressources suffisantes pour ache 
ter les œuvres exceptionnelles qui 
se présenteraient.

La dotât*)» de cette caisse serait 
constituée par le produit des enlTées 
dans les rausée^jnl 
toriques appartenant A l’Etat. Le 
ministre dertwûide par je projèt de 
loi, l'autorisation d'étàblir ce droll 
d’entrée, donâ la quotité serait fixée 
par décreL ainsi que la liste des 
établissements et édifices où Userait 
exigible• Toutefois, l'entrée resterait 
craHme les dimanches et jeudis 
pour tout le monde, et gratuite tous 
les jours pour les artiste», les élèves 
des écoles d’art, chefs et ouvriers 
des industries d’art, etc.

La caisse, qui serait un établisse
ment public, pourrait en outre 
recevoir des don» et legi destinés à 
accroître sa dotation.

Elle serait gérée par la Caisse des 
dépôts et consignations et adminis
trée par un comité formé due chefs 
de services compétents et de reprô 
sentanlsdesdeux Ch ambre», du Con
seil d'Etat, de la Cour de cassation 
et la Cour des comptes.

Enfin, le projet prévoit la forma
tion d'un comité îles acquisitions, 
qui savait appelé A donner son avis 
sur les acquisitions à faire pour nos 
collections sur les fonds de la Gaie-

Voici un ami de M. Hamill, M. 
Herbert Burrous. Avec sa flue figure, 
une figure de poète qui m*a rappelé 
certain portrait d’Edgar Poê, M. 
Herbert Burrous ne pouvait man. 
quer de compliquer son socialisme de 
quelque autre occupaliouphis spé
cialement intellectuelle. Il est en 
effet, avec Mme AnnielBesant, le 
cbtf de l’Ecole thêosophiste. A ses 
discours socia'istes, il met une cha- 
euradmirable; ilestpleinde passion 

et plein d’ironie : c’est un poète dé
voyé

MM. Hamill et Burrous se char 
gent aujourd’hui de soutenir dans 
les meetings, un projet de société 
coopérative spéciaiiste.fondéeen par 
lie sur le modèle du Vooruit, de M. 
Aoseele. Mais le véritable promo 
leur t’a ce projet, c’est un jeune 
écrivain allemand, M. Ferdinand 
Gilles, une ex victime de M. de 
M. de Bisnarck, qui maintenant 
s’est fait une olace importante dans 
le mouvement socialiste anglais. 
M Gilles est un homme d'une iutel 
ligence remarquable, avec cela 
actif, entreprenant, décidé à tout 
faire pour assurer le Uiomphe de 
ses projets

Et l’un de ses projets favoris, à 
côté de son projet de société coopé
rative, est d’anéantir, parmi les so 
cialistee anglais, l’influence de M. 
Aveling et de sa compagne, la fille 
d* Karl Marx Aussi bien ta chose 
ne sera t elle pas trop malaisée, car 
l’influence de M. Aveling et de mies 
Marx n’a jamais été forte.

Docteur ès sciences, et l’un des 
hommes les plus savants de l’An
gleterre, mais avec une bien étrange 
figure de vieil acteui vicieux, M. 
Aveling ôtait marié et père de fa
mille, il y a six ans, lorsqu’il aban 
donna femme et enfants pour les 
beaux yeux de Mlle Eléonore Marx 
Voilà ce que ne lui pardonneront 
jamais les Anglais, nen plus que 
divers autres traits de conduite, ré 
vélés naguère par la Justice, le 
journal de M. Hyndman. Et voilà 
comment M. et Mme Aveling, faute 
d’avoir des partisan» en Angleterre, 
hii sont réduite à représenter le so 
cialirme anglais dans les Congrès 
étrangers, à Par,s, par exemp'e, où 
c'est Mme Aveling qui a vraiment 
dirigé le Congrès marxiste de 1889. 
A Bruxelles cette année, elle aurait 
recommencé sans la délégaiioo an 
glaise, qui tout entière lui était 
hostile.

Telles sont les principales figures 
du socialisme anglais. Je pourrais 
y joindre M. Frédéric Engels, l’an 
cien ami de Karl Marx,qui demeure 
à Londres, mais y est tout à fait 
inconnu : je pourrais citer aussi les 
socialistes partisane de la doctrine 
de l'Américain Henri Gaorge, qui 
réclame ’a remise du sol entre les 
mains de l’Etat ; et les socialistes 
chrétiens, plus nombreux ici et plue 
radicaux*que chez noue, et le révé 
rend Headlam qui, comma Tolstoï, 
soutient que c’est sur cette terre c. 
que Jésus Christ a voulu édifier son 
royaume ; et le général Booth qui 
s engage, si on lui donne de l’argent 
à trancher d’un leul coup la ques 
nou sociale.

Ce n’est pas, comme on volt, les 
têtes qui manquent au socialisme 

anglais : mais ce sont des tôles sans 
corps. La doctrine socialiste n’a 
pas encore pénétré parmi les ouvri. 
ers anglais.

Est ce à dire que l’Angleterre soit 
à jamais éloignée du socialisme ? 11 
me semble au contraire que c’est, 
avec la Belgique, le pays où les ré
formes sociales out plus de chance 
de s’accompît* bientôt, mais ces 
réformes, les ouvriers anglais les 
accompliront d’eux mêmes, sous ia 
préssion des circonstances, et non 
pas d’après les ordres de chefs soci- 
alistes. Peu à peu, en effet, ils ont 
commencé à s’apercevoir que le 
système du sel/help ne les menait 
pas très loin, que leurs intérêts 
étaient vraiment en guerre avec 
ceux des capitalistes, et que, bon 
gré mal gré, il leur f«udrait sollici
ter l’intervention de l'Etat.

Ainsi les ouvriers dee Trade'* 
Union* sont arrivés au socialisme : 
i s y sont a» rivés lentement et com
me à regret, avec encore toute sorte 
de réserves et de compromis. Mais 
la chose, quant au principe, est au. 
jourd’hui décidée. Au congrès de 
Bruxelles, au récent congrès de 
Newcastle, les ouvriers anglais des 
Trad** Union* ont maniiesté l’inten- 
uoa de réclamer de l’Etat la Jimitati 
en de la journée de travail. Et eom-

me ils sont forts, et comme avec 
beaucoup d’énergie, ils out aussi 
beaucouD d’argent, U ne serait pas 
impossible que la première victoire 
du socialisme en Europe fût rempor 
tée par cette armée sans chefs de parlait plue de la revision de la 
Trade'» Unioniste, anglai., «oci.liet., Conililulion belge.qu'on «ur.it (lui 
de la dernière heure et «oci.liites par croire qu'au y .rail renoncé:

oas du tout, les Belges v pensaient 
toujours et les députés belges y tra
vaillent sans cesse. Il y avait mêe 
me un député répondant an nom de 
Smel de Nayer, qui rédigeait un

i De notre correspondent particulier)

EN EUROPE il y avait si longtemps qu’on ne
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FIGURES DIVERSES quoique vaillent ce» raisons, U est 
sûr que le socialisme, en tant que 
théorie, n’a jamais pu se constituer 
en Angleterre avec autant de force, 
d’unité et de cohésion que dans les 
autres pays. Il n’y a pas de paye 
en Europe, la Belgique exceptée, où 
les ouvriers aient fait davantage 
pour améliorer leur condition maté 
rielle : ils y ont multiplié les caisses 
de secours, les assurances, lessocié- 
tés coopératives ;avec leur système 
des Trade* Unions, ils sont devenus 
eux mêmes des capitalistes. Mais ils 
ont fait tout cela en dehors du soci
alisme, sans aucune prétention à 
changer le régime présent delà soci 
été.

malgré eux !
T. Dt Wtzewa.Parmi les conséquences fâcheuses 

des récents progrès du socialisme,il 
convient de ranger en première 
ligue le détraquement de M. Her
bert Spencer. Cet homme impassi
ble,qui depuis trenteans construisait 
le système de l’histoire du moufle, 
partant de l’inconnaissable original 
poui aboutir à notre société oooder 
ne, sans omettre un seul des états 
intermédiaires, M. Spencer, celui 
de tous l*s philosophes qui a inven 
|é le moins de cho«es et qui en a 
v^iiqué le plus grand nombre, le 
voilà qui, dans sa fureur contre le 
socialisme, est devenu une façon 
d'énergumène. Cet homme métho 
dique, qui, depuis trente ans, a fait 
tous les soirs, à la même heure,dans 
le même sous sol d’un club de Lon
dres, la même partie de billard, le 
voilà qui vient d’écrire et de publi
er le quatrième volume d’uùe série 
avant le deuxième et le troisième; 
parce que c’est dans ce quatrième 
volume que se trouve flétri le soci 
alisme. Cet homme raisonnable, 
que son solide bon sens avait depuis 
trente ans préservé de toutes les 
illusions,même des plus généreuses, 
le voilà qui déclare ne pas compren 
dre comment, à mesure que le oien 
être augmente, l’humanité se plaint 
davantage ; et il ne s’aperçoit pas 
que si lui môme se p'aint, c'est donc 
qu’il reste encore de oar le monde 
des motifs pour se plaindre.

M. Spencer, en vérité, ne pouvait 
manquer d’être affolé par les pro
grès du socialisme : car il représen
te à son plus haut degré i’état d’es
prit anarchiste Chacun pour soi, 
et sans le secours de pirso me: c’est 
la théorie fondamentale de la socio
logie de M. Spencer. On sait, que, 
d’après lui, le rôle de l’Etat devrait 
se rédure à rien, que les particuli
ers devraient se charger eux mômes 
et de construire les routes et de 
fonder les écoles, et de faire tout,ce 
don: Us remettent la charge aux pou 
voirs publics. Le progrès, aux yeux 
de M. Spencer, c’en l’initiative pri
vée s.: substituant sur tous les points 
à l’an tor ité de l’Etat. Une pareille 
doctrine est le dernier mol de l’in
dividualisme, et le dernier mot de 
l'individnaiismds’appelle l’anarchis 
me.

Le Proteetionnisme I rapport : seulement, il prenait son 
temps et aimait à faire long. Mais 
comme il n’y a pas si long rapport 
qu'à la fin il ne finisse, M. Smel de 
Nayer a fini le sien : il l'a môme 

'déposé sur le bureau de la Chambre 
français était difficilement «»,l-ljw |.our ,,rJwwr
ble aux prod.,ils étrangers et .1 en ,, de lroi, ilrlicle1'dT la
résultait pour nos fahricam. I» t;onllltulioil, M. Smel de Nayer a 
double avantage d’élever les prix 
et de continuer leur fabrication

qui n’était pas munie di^(rein Wes

tinghouse, aurait dû briser son ern 
çhet d’attache et poursuivre sa rou- 
t°. Dans le cas où le crochet au
rait résisté, elle aurait dû entraîner 
encore quelque temps le convoi.

Mais, pir une fatalité inouïe, ce 
n’est aucun de ces deux faits, les 
seuls qu’on pouvait prévoir, qui s’est 
produit.

l«e crochet a résisté : par un mou
vement de réaction, la locomotive 
il* 2,308 est revenue sur la locomot- 
ve no 550 ; cette dernière, dans la 
violence du choc, a été mise en 
travers de la vote et abandonnée là 
subitement par la locomitive no 
*2,308, qui, elle, dans le même choc 
par un hasard inouï, extraordinaire, 
qui ne se répéterait pis une fois sur 
millé, a fait sortir la barre d’attela 
ge et a pu continuer sa route.

Voilà les causes probibles, plausi 
blés de l’accident, et nous nous 
considérons as^ez heureux de les 
avoir découvertes, car — et ceci le 
public l’ignore — il nous est souvent 
impossible de recueillir môme des 
vraisemblances. ”

—Le Petit Journal reçoit d’Aden 
la nouvelle qu’un de nos compatri 
otes, le docteur Béxiat, chef -lu ser
vice médical de la colonie française 
de Suberbieville, a été massacré 
avec son escorte par les Fahavaloe 
(bandits sakalaves), au gué de Maro- 
akata, sur le Betsiboka.

“ Le docteur rentrait en France 
et allait rejoindre en pirogue la 
chaloupe à vapeur la Lorrain*, qui 
l’attendait à environ quarante kilo
mètres de Suberbie?ille, pour '«4 
conduire à Majnng.

Cachée dans les roseaux qui cou
vrent les rives du fleuve, les ban 
dits ont assailli la pirogue, avant 
que ses passagers eussent pu faire 
usage de leurs armes.

l e docteur H *ziat reçut detix 
billes à bout portant ; H tomba à 
l’eau et fut achevé à coups de sa* 
gaies.

Six soldats malgaches et deux 
pagayeurs ont été tués, les bagages 
pillés. Seuls, trois pagayeurs et le 
ttimandoas ( cou trier de la Reine ) 
oui pu s’échapper et gagner Maron 
way, où ils ont prévenu M. Duché- 
man, capitaine de la Lorraine, ”

—On sait qu’un institut bactério
logique analogue à celui de M.Pas
teur a été construit à St. Pétersbourg 
et richement doté par le tsar Alex
andre 111. Ij9B membres de cet 
institut ont, dans l’une de leurs 
dernières réunions, exprimé à Vu- 
naniiuité le vœu d’élire M. Pasteur, 
membre honoraire de l'institut de 
St. Pétersbourg. Le curateur, le 
prince Alexandre d'Oldenbourg, a 
soumis ce v<Bu à l'Empeieur, qui a 
répondu par dépêche:

foneene avec grand plaisir.

no 7,308, ais, édifices hu
lls ne sont pas nombreux, les p» n. 

tectionnistes qui ont vécu sous h 
régime de la protection et qui eu 
ont connu les fruits. Le marché

eu besoin de 130 uages in quarto 1 
ce qui fait un peu plus de 43 pages 
par article. C’est beaucoup.

Et c’est même beaucoup trop,
| quand ou voit le résultat auquel 
arrive M. Smel de Nayer ; sa revi
sion ne revise presque rien.

[ commence par déclarer qu’il ne 
i peut être question du suffrage uni 
| vereel qui livrerait la Belgique au 
parti socialiste et n’admst la revi 

I sion qu’à 1^ condition que l'habita- 
tiou devienne la base du droit de 
vote. De pins, il faut que les deux 

! partis de la Chambre acceptent cette 
I base, sans quoi la Commission pro 
pose de ne pus passer à la discussion 
des articles ! C’est là, on l'avouer*, 
une conception des plus originales 
—et nous qui avons vu en France, 
depuis vmgtans,plus d’une révision, 
plus d’un rapport et plus d’une 
chinoiserie parlementaire, nous 
n’avions pas encore vu un rappor
teur déclarant qu’on ne discuterai t 
que s’il n’y avait pas de discussion, 
car c’est à cela que se rés imo le 
rapport de M. Smot de Nayer.

De plus, la Commission demande 
que le Roi ait le droit de référeu 
dum Contre les décisions des Cham 
bres, que le Roi ait le dro t de faire 

/ racheter le Congo parla Belgique.
! ifâcheux aveu I), et enfin qu'on éta
blisse une police spéciale autour du 

j Parlement. Celte clame a dû être 
| dictée par la sagesse • seulement, il 
serait utile de l'appliquer avant le 
vote de la revision, car ail co irs de 
la discussion la police auraje snp 
pose,fort à faire au tour de !a Cham
bre des représentants. Le rappor 
leur finit par engager le Roi à ex 
péri men ter le nouveau système dans 
des élections communales avant de 
l’appliquer en graul I — je rapport 
est, on le voit,absolument nouveau 
même dans les conclusions.

Seulement, il ne faut pas s’éton
ner d’apprendre que le rapport à 
lait la plus mauvaise impression sur 
le public ; il faut trouver tout natu
rel que L minorité de la Commissi 
on ait fait insérer au rapport une 
note disant qu’elle renonce à discu
ter pour le moment. Il faut enlio 
s’attendre à plus d’un ennui, car 
voilà que dés le premier jour le 
parti libéral fait annoncer qu’il va 
organiser dans le pays une agitation 
en faveur du suffrage universel ! 11 
y a là, on le voit, un sujH non pas 
d'nquiéUide, mais de difficultés 
pour l’avenir : pour avoir pendant 
si longtemps fait attendre le public, 
on lui a réservé une g-osse désillu
sion, et quand dans un pays, il y a 
une forte minorité qui est désillusi
onnée, la majorité est bien près d a 
voir à en souffrir.

—M. Mobl'-m tire, lirecteur de la

avec les anciens outils et les ancien
nes méthodes, sans se soucier des ; 
découvertes de la science et des i 
progrès de l'industrie.

La liberté du commerce, en ou
vrant au monde le marché français 
augmenta le bim-étre des <-.onsom
ma leurs. Elle ne fut pas moins 
bienfaisante pour le travail national 
qui, stimulé par la concurrence, 
augmenta la quantité de ses pro 
duitset en améliora la qualité. 
Notre industrie, qui sommeillait à 
l’abri des droits protecteurs, se ré 
veilla tout à coup, fit voir au monde 
de quoi l’esprit français était capa
ble. Il est étrange qu’on choisisse 
le lendemain de l’exposition dn cen
tenaire pour relever â notre profit 
la muraille de la Chine.

Ceux qui comptent sur ce 
moyen de s’enrichir n’ou
blient qu’une chose, c’est qile le 
monde ne se laissera pas faire et 
quêgles représailles seront cruelles. 
Quand nous aurons besoin de lui 
pour vivre, il ne viendra pas. 
Quand nous chercherons une issue 
pour nos marchandises sur ses mar
chés, il les fermera. La guerre au 
tarif est soumise aux mêmes lois 
que la guerre au canon. L’une et 
l’autre peuvent avoir leur Sedan.

Les économistes à rebours qui 
l’emportent pour le quart d’heure 
dans les conseils du pays reconnais 
sent que le pa*n et la visode vont 
renchérir par l’application de leur 
reforme mais ils soutiennent que 
ce sera un bénéfice pour tout le 
monde ; pour les ven leurs, cela est 
évident, et même, disent ils, pour 
les consommateurs, car les fermiers 
et ies indu triels, enrichis par la 
protection, feront beaucoup travail 
1er et donneront de beaux salaires.

Les ouvriers auront de là peine i> 
compr.-ndre que la restriction du 
marché ait pour cinséqu mce l’aug
mentation du travail. Ils voient 
bien qu’on n’importera plus ch z 
nous, mais ils devinent qu 
nous n'exporterooa plus chez les 
autres. La plus simple logique dé 
montre que le nombre des ateliers 
décroît avec le nombre des marchés 
et que le taux d -s salaires décroît 
avec la somme du travail. Ils pen 
sent que l’on fait un amehronieme 
en imposant à la P1 rance répub i- 
caiv.e, à la France du suffrage uni- 
venel les lois écononijues faites 
au profil les c unitaires par la m )* 
narchie de Juillet.
^Revolution est extension et pro
grès. Protection est monopole, iso. 
lement, inertie. Non, les contradic 
lions dont nous sommes témoins ne 
peuvent pas durer. C’est au lende
main de l'exposition du centenaire 
que la France veut se séparer du 
monde par la protection ! Est ce 
là la leçon de l'histoire ? L’hislo - 
re noua apprend elle que la France 
est au dernier rang dans l’atelier 
un verseI T Sju sol est ille plus 
déshérité le plus ingrat 7 Manque 
t elle de fleuves pour l’arroser 7 N’a 
t elle pas en abondance des voies 
de communication 7 N'a t elle pas 
une vaste étendue de rivages avec 
des ports sur les deux mers 7 8a 
main d’œuvre est elle inférieure â 
celle des autres pays,? N'est elle 
pas largement pourvue de capitaux# 
Ses chefs d’industrie,ses ingénieurs, 
ses inventeurs vont ils se retirer,en 
pleine foTce, du champ de bataille 
où ils ont remporté tant de victoires? 
La France est faite pour la liberté. 
Ceux qui attaquent la liberté sous 
ses diverses formes, et notamment 
la liberté du travail, ne se rendent 
pas compte du tort qu’ils font à la 
Révolution, à la République et à la

Jetas

Et quant au socialisme propre
ment dit, celui de la lutte des classe» 
et de la suppression du capital, il a 
formé en Angleterre une sorte de 
petit parti, analogue à toutes ces 
autres sectes religieuses, politiques 
ou morales qui inondent le royau
me de leurs meetings, de leurs 
journaux e* de leurs propectue. 
Comme le teetotaUisme qui a pour 
principe l'abstention du vin et des 
liqueur- fortes(->tquicompte, hê'as 1. 
tant d’ivrognes parmi ses chef* ! ), 
comme le tolstoime, qui est en train 
de se répandre dans la société anglai 
se, le socialisme anglais se recrute 
à peu près entièrement parmi les

II

excentrique*.
Des i xcentr ques aussi, tous chefs 

de ces partis. Il n'y en a pas unqui» 
à côté de son rôle d’agitateur, ne se 
distingue p^r quelque singularité 
d’humeur bu de physionomie. M. 
William Morris, du moins, à la 
-ingularité d’être un poète de génie : 
mais en réservant pour son por rail 
une place d’honneur; quelle b sarre 
ga’erie de portraits, on pourrait 
fair* avec la série de ses rivaux, les 
chefs socialistes anglais !

Un rapport annuel sur les opéra
tions de la Caisse sera adressé au 
Président de la République et com
muniqué au Sénat et à la Chambre 
des députés . ’

Un vi iux gaiçon se dispute avec 
sa gouvernante, qui a géaur,dament 
le dernier mot.

—En voilà assez à la fin. Fall • 
ce que je vous dis. Je suis ch a 
moi, eu somme.

—•Eh bien! répond tranquillement 
• et moi, est ce que je suis 
pas aussi chez v«v«« ?

Calino est charpentier.
—Je n’aime uas les menuisiers, 

dit il AGulbollard.
— Pourquoi ?
—Pa- ce qu’lis nie nuisent.

WWW
w Voici, par exemple, le fondateur 

et président de la Fédération démo
cratique socialiste, M. Hyndman. 
Avocat, ruiné par de malheureuses 
spéculations à la Bourse, ii a dû 
accepter une place de commis dans 
une banque ; mais on me dit qu’il 
continue à spéculer et que, mainte
nant comme autrefois, c’est à la 
caisse de son parti qu’il abandonne 
la totalité de ses bénéfices. C’est, 
d’ailleurs, un homme de grande 
valeur, bon orateur, écrivain sa
vant et habile, et celui de tous les 
socialistes anglais qui a obtenu les 
rôsultay les plue imponauts. Sa 
Fédération s’appuie sur des consi 
dôrante marxistes, mais avec une 
doctrine pratique tout autre,ressem 
bîant davantage à la doctrine de M. 
Brousse sur l’acquisition graduelle 
des services publics par l’Etat. En
core le véritable mérite de M. 
Hyndmac n’est il pas d’avoir créé 
cette Fédération, qui de plus en plus 
se regimbe contre ses tendances 
autoritaires. Son vïritab e mérite 
est d’avoir su intoluire peu à peu 
un élément socialiste au sein des 
Trade's Unions, et ainsi de les avoir 
imprégnée» graduellement, presque 
secrètement, d’un certain esprit 
socialiste.

Il a été aidé dans cette entreprise 
par un jeune mécauicieo, M. John 
Burns, qui, en fait de théorie, ap
portait au socialisme la voix la plus 
vibrante et la plus ardente énergie. 
C'est M. Burns qui a mené, dans les 
années 1886 et 1887, cette série de 
manifestations et de grèves qui 
inquiétèrent si vivement les geùe 
hn place du Royaume Uni. Mais 
depuis lors, M B îrns s'eet séparé de 
M. Hyndman, et j'entends dire que 
son énergie s’est tassée ; je constate 
en tout cas que sa popularité a bien 
diminué.

Peut être va t il se voir bien tôt
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L’anarchisme de M Spencer est 
aussi opposé que possible au prin
cipe socialiste,qui réclame la remise 
de tous les pouvoirs entre les mains 
de I E at M^is il suffit de counal 
tre un peu le ctractère anglais pour 
voir que cet aaa chime, co n ne il 
est au foui de< théories de M. Spen
cer, est aussi au foui di l’esprit de 
s is compatriotes Par essence, les 
Anglais sont indivi l lalistes. Il 
e i enJLeni qu’m les laisse s iu!s se 
tirer d’affaire et ils entendent se 
tirer d’affaire de ta façon qui leur 
plaît. Leur ca actère répugne à 
à tout en r^gimeniement, à toute 
abiication de l'auto io oie person
nelle en vue d’n îe actio i commune.
Tdle est. je crois, Tone les misons 
qui les a longtemps rendus réfrac
taires au socialisme.

Une autre raison est que les An
glais sont conservateurs, qu'ils ont 
pour ce qui existe un respect sou
vent excessif, et que le socia’isme 
demande, à leur gré, d«s change 
ments trop brusqueettropnombreui.
Les Anglais garderont aussi Long 
temps que possible le régime capita 
liste, par an-* pure inertie de conser 
valeurs, comme ils gardent les 
vieilles mesures
système métrique, comme les plus 
incrédules d'entre eux girdent 
l'habitude d* n° pas se montrer le 
d manch • ; et Dieu seul, qui les 
▼oit au food de leurs maisons sait 
comme Us s’ennuient, à moins 
qu’ils ne prennent le parti de s’eni. 
vrer ce jour là.

Peut être la résistance des ouvri
ers anglais aux doctrines socialistes 
provient elle aussi de la persistance 
des eentimen s religieux, ou encore 
d’une incapacité naturelle pour les 
théories abstraites ; car, malgré le 
jeu de mots du tociaHmn* chrétien, 
le socialisme est la négation de foute 
exiatenee aapralerreetre, ex d'autre 
part, malgré ses prétenlieos à la 1 WH tfeidet de sarépartie.
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8. A. le prince d'Oldenbourg est 
venu, avant hier, en grand unifor
me, communiquer cette dépêche à 
M. Pasteur, qui envoya, dès qu’l 
6n eut pris connaissance, le télé
gramme suivant au Tsar:

“ 8. A. Mgr le prince Alexandre 
d'Oldenbourg m’ayant fait l’honneur 
de me communiquer le télégramme 
de Votre Majesté, daté de Fredens- 
borg, j’en ai éprouvé une profonde 
leconuaissance. Votre Majesté me 
permettra-t elle d’ajouter que j’ai 
partagé, comme tous les Français, 
l’émotion provoquée par les admi
rables fêtes de Cronstadl ?

Que Votre Majesté daigne agréer, 
avec l’expression de ma gratitude, 
l’hommage de mon profond respect,” 

Pasteur.
—On va créer une caisse des mu

sées qui sera très bien accueillie 
dans le public ; le Conseil de cabi
net s’en est occupé avant hier.

“ Cette caisse, dit le Tsmps, serait 
destinée à concentrer les fond» né 
ceseaires à l’acquisition des œuvres 
d’art, qui seraient jugées dignes de 
figurer dans nos collections natlona 
les. As fieu du faible erédll. qai

Leb POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Mauxd'Ycux 
Hémorrhoièes 
Hémorrhag s- 
[nflammnti • "‘-•ST'.S.ttSV

EXTRACTCompagnie de Pan» Lyon Méditer
ranée, qu’un rédacteur du Temp* i 
vu,a reçu sur les causes de l’accident 
de Moirans des

itgrenseignements qui 
lui permettent d’en donner une 
explication.

** Deux minu'es environ après 
avoir quitté Voiron, le conducteur 
du train crut s’apercevoir que l’on 
marchait à une vitesse anormale. 
Il monta dans sa ■ vigie » et là, dit 
il,il aperçut les wagons qui sursau
taient sur la voie. 11 fit jouer im
médiatement lefrein Westinghouse, 
uon le frein modérab!e,maie le frein 
automatique qui arrêta brusquement 
le tram.

*>
*

antérieures au

4

1
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remplacé dans la fafeur des ouvri
ers anglais par on de se* confrères, 
élève coauni lui de l’Ecole de Wool 
tw ch, M.!FredHamill, que plusieurs 
discours ont déjà rendu presque 
fameus. C’est an jeune homme mé
lancolique, de petite taille, avec un 
grand front, das yeux brillants, 
et an nex épaté dont il se sert pour 
parier. Il parte d’ailleurs vrai nent 
très bien : j’ai été surpris de son

RHC
L'allure du train était elle réel

lement exagérée ? Les mécaniciens 
des deux locomotives affirment le 
contraire. Le train était réglé à 50 
kilomètres à l’heure avec faculté 
pour les mécaniciens de porter l’ai 
lare à 75 kilomètres. A l’endroit 
où l’aecident s’est produit.il y a une 
eourbe de 700 mètres de rayon et
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capitaine Schley qu'au officier du Ballimor» 
fût almis à assister à l’enquête en cours sur ; 
I échauffourée de Valparaiso, le ministre a 1 
dit qu’une telle intervention était absolu I 
ment contraire à la procédure légale du Chi
li,et que ni le présidentni lecougrèsne pour
raient donner à un juge criminel le droit d'ad • 
mettre des personnes étrangères è une ins
truction secrète. Ces explications touchant 
la procédure du Chili ont été données der
nièrement au ministre Egan.

Le correspondant du Herald a tiré de sa 
nation avec M. Malte la conviction

Pain Electrique. TARésultat d'années d’études et d'expérien
ces coûtant tres-cher.

f 0

JAS. WARNOGK. Un autre Env

Tapisserqu’ausaitôt que l’enquê'e sera terminée, 'es 494 RUE SUSSEX.
autorités chiliennes agiront promptement et 

conclusion. Il Telephone 534justement en arrivant à 
est évidtnt cependant que lee protections 
impérieuses du gouvernement des Etats- 
Unis ont causé une fà heuse impression.

5 b BOR 
Aussi bon usug

CHEMIN DE FER

Nouvelles de Quebec
Qt'EBEc, 12 nov,- Le» honorables juges 

Jetlé, Baby et Davidson sont arrivés en 
cette ville hier l'après midi par le convoi du 
l’acifi ,ue Canadien.

—La rivière Yamaska, dans les environs 
de 8t-Hya_inthe, étais couverte de g'ace ces 
jours derniers, et même on y voyait les en
fants patiner.

—Sir A. P. Caron adonné in.médiatement 
l'ordre de faire enlever là partie «léfeot ieuee 
du mur,si tué au dessus de la rue Sous le cap 
à l’tniroitoii s'est produit l’éboulis hier. Il 
est probable que le mur sera reconrlruit 
sans retard.

—Une dépêche reçue hier matin annonce 
l'arrivée à Liverpool, apiès une heureuse 
traversée de dix jours, du steamer Van':ou - 
ver, à l>ord duquel étaient l’hon. juge Ci- 
monet madame Cimon, M. Girouard, M. P.,

Ucnlinuation sur la troisième page)

90 Ce
Magnifi tues 
Velours, BoLa route directe entre l’Ouest et tous lee 

points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswi-k, la Nouvelle 
Écosse, l'Ile du Princ- Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Made eine, Terre-

àe

R'V
neuve et St. Pierre 
Les trains 

Halifax,
express quittent M 

tous les jours (dimanches excepté) 
dent a destination de tous ces pointa

22 De:ontréal et

et Rideaux ensans changement de 
30 minutes.

Les chars des trains exp 
Chemin de l’Interuolonal 
éclairés par l’électiicité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce oui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 

ams de même que les chars salons pour

rs, en 27 heures et eresa directe sur le 
sont brillamment la P

Point Irlaqd 
Tambour

en B anc et Eéléffani
Les bains île mer les pins en vogue, Ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherché 
sont siLués sur la route de l’Iutercolonialqui 
s’y arrête.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur lee grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de graine et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant 1s ^ !
prix et le passage s’adresser à 

agent des billets,
Sparks, Ottawa, ou à

'B. W. ROBINSON,"
Agent du Fret et des Passage 

pour l’Est, :
1.364 rae St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
L). POTTINGER, Surintendant Général,

Bureau du Chemin de Fer, 1 J 
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891./ /

Tapis de
LES MEILLEURES

PHOT GRAPHIES!
A-

L’Elite Photo Studio E. KING,

117 RUE SPARKS.
Diplôme Accorde a l’Expo

sition Centrale Ca
nadienne.

E2TUne Dame parlant Fiançais reçoit les 
visiteurs.

P.Q
j

66 & 6

SUCRE occa:NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

I
Ce Magasin de 5 OTS. Pour Chaque 

et PluVINS
—ET—

LIQUEURS

A6n de moi 
et clients uon 
lèle soutenue 
affaires, j’ai 
jourd hui (M. 
de Présents ’’

Nous ofiions actuellement au public et 
clients un vrai bon sucre 
c’est à dire à ceux qui 

célèbre thé.

noue servou 
à 5 cents la livre, 
achètent une livre de notre

■4^"Spécial à ce mots : une petite consigna
tion de thé de 26 cents.

$ 1.00 iusq 
$ 4.25 iusq 
$10.25 jusq 
$16 25 jusqi

SI BIEN CONNU STROUD BROS.Et Réouvert

Prix sans eoneuprenee possible RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Sir on “ pré. 
l’achat et du 
les ait « us deNEVILLE&GO, ME

HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.
*«Ssp8l

Nouvean Service Bapide

Voici le mo
Modes à Bon 
Des (lois, des 
Des Ulsters, 
De la Bonnet 
l)u Linge de

97 Rue Rideau.

Des Ch 
co'er, Laines 
dises de FantHOTELIERS woc)

DE PASSAGE.
50* OCTAVES.

Fameux—ET—Brandy Bisquit
Dubouche & cie. La Ligne la Plus Courte et la 812, 8;iDoit Arriver pour le

4 Novembre 1891. Rue AEn activité le 29 Juin 1891.Vendu en Douane ou
Droits Payes. LES 00SV0I8 PARTIRONT DE LA GARE DE LA 

RUE ELGIN COMME SOIT iPRIX REGUDER. 
Donnez vos Ordres pour l’Arti

cle Veritable.

!
■E BP

expérimenté
r*°ï'i
Erdt^m.

K S# defer It

Ke

R flfl A M l eXPRESS DE MONT- 
ViUU fl« Iwl. REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 

AO V )lee trainê da Grand Tronc P°ur l’Ouest-, et à
fl gX Y i Montréal avec tous les trains pour l’est, et
fi V lu 11® sud. Arrive à Montréal à 11.35.

FONDÉ DE POUVOIR., 6.00 P.
Importateur Direct de

Vins et de Liqueurs. I rive à Montréal À 8.20, se reliant aux trains 
nn , , „„„ _ _ „ , | du Vermont Central et du Grand Tronc

294 et 296 Rue DaMsiei^,ri^r^t.Vortu“d> R“ 
117 Rue Clarence. 2.40 P M. SfSTJ

par le Coteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, Newark, Phila
delphie, et tous lee pointe au sud, aveo 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes lee stations entre Ottawa8LAND HOU!

Stock Farm.
Ile, Wayne Oe„ MleH.: 1

et Rouse’» Point.
0 Art P M P006 MONTRÉAL, ar-
A. ‘rU I .IVI. rive à Montréal à 7.05 p.m.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New-
York et de tous les pointa inter

médiaires. Arrêt à toutes lee stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston k 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfl ®xPr,ae rapide de Montréal, Port- 
IA.OU Uud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 

t des stations sur le Grand Tronc.Q AR P M Express rapide de Montré»', 
V.*tU r.m.Québeo, Halifax, St. Jean, 
N. B., tous les points sur [’Intercolonial et le 
Sud. 1 «iss# Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’s dresser JQ’A 
gent Local pour U vente dee Billets, au coin 
des rues Sparks et Engin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

S «intendant-Général. Agei; Général
Htawa, 29 JoirQl8M.

AViS* â FAJUnJM,
11.35

i.

IMPORT foi

Percheron Horses.
Lffsesvi dff ’assagers
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verait peu de difficulté à établir 1s nouvel 
ordre de choses, s'il n’élalt pas ma'ade. D’a 
près certains bruits à cet égard, il souffrirait 
d'un cancer.

Une dépêche dit que de Fonseca ne s’e*t 
pas contenté de soumettre 'a presse à une 
censure très sévère, il est allé jusqu’à forcer 
les journaux de Rio de Janeiro, qui ne sou
tiennent pas sa politique autocrate, à sus
pendre leur publication. Il ne laisse paiai - 
tre que trois journaux bien connue pour 
être en faveur de la dictature. Ce sont le 
Journal dc Commerce, les Nouvelle* et 
le CovhRiBB. On ne donne pas de rensei 
gnement sur l'effet produit, parmi le public, 
par ces actes arbitraires du président.

D'après une dépêche particulière reçue ici, 
il parait que la province de Rio Grande du 
su 1 est tout entière entre les mains dee pro 
moteurs de la séparation de la province du 
gouveroement dictatorial du général de 
Fonseca. La dépêche ajoute qne le* troupes 
soutiennent le parti séparatiste.

Eh bien, 1m deux manifestations de cour 
ont eu lieu à la campagne, loin des villes, 
comme en secret, candi* que lee manifesta
tions démocratiques faites en Angleterre 
eomine en Italie par des représen
tants de 1s plu* vieille noblesse, qui eurent 
lien avec pompe, aveo éclat, sont les seules 
dont on ait psrlé. Il y a là une leçon pour 
les souverains et la preuve de l'influence tou
jours grandissante des Idées démocratiques 
dans la vieille Europe.

Le discours de lord Salisbury au banquet 
du lord maire, effraie le monde politique du 
continent par son optimisme vraiment trop 
grand. En voulant trop peindre en roe, il 
a prouvé qu’il négligeait avec intention ce 
qui était trop noir. De plus, la France n’ad - 
met pas que la question de l'évacuation de 
l’Egypte soit close, parce que lord Salisbury 
ne veut pas en parler. Les gens bien infor
mée se dem mdent aussi pourquoi lord Sa
lisbury n’a rien dit de l’entrevue, qu’il a eue 
samedi avec M. de H itzfeld, ambassadeur 
d’Allemagne, qui, au moment de s’embar— 
uuer à Douvres, a reçu une dépêche de 
gouvernement l’obligeant à rentrer à Lon
dres et à aller directement de la gare au 
Foreign Office. Il s’agissait de l’Afriqne oè 
l’Allemagne et l’Angleterre ont des difficul-

[1LIS CASTA.!)JL
U|Journal Quotidien du soir

Sons le titre : Comparez et jugez, 
La Patrie de mercredi soir nous con.lA V>LLEE DE L’OTTAWA Affaires d’Alle

magne.
sacre une de ses précieuses colonnes. 
Le confrère trouve que nom aimons 
trop à noue brûler de l’encens sous 
le ne* et nous fait de cela un repro
che bien amer. Nous nous atten
dions à autre chose de la part d’un 
homme, ayant acquis une aussi Ion- 
gue expérience que M. Deaugrand et 
aussi essentiellement journaliste que 
lui, et d’une plume exercée comme 
celle de M Vidal et peut-être la plus 
savante de toute la presse de notre 

Nous avons sans doute, nos

journal Hebdomadaire A 16 pages
-

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTAVZ-A-, O-N" T. La Polilipe en France.

Venderdi 13 novembre 1891 La situation au Brésil.

ECHOS DU TOUR KroTT-vmLr.: DM PA.RTO UT

On sstime à 30 millions de asinote, le blé 
que le chemin de fer du Pacifique aura à 
transporter cet automne.

M. Dobell écrit aux journaux de Quéliec 
qu'il ne s’eet pas retiré de la lutte dans Qué
bec ouest.

(Service spécial de dépêchée télégraphiques)

petits et nos grands défauts comme 
les autres ; nous avons peut-être 
fait preuve d’un peu de vanité, eu 
aous donnant le mérite d’avoir dé-

AFFAIRES D’ITALIE 
Roms, 13 nov.— l^e traditions de M 

Crispi disparaissent. Vous 
qu’un de ses premiers soins, en arrivant au 
pouvoir fut de décréter la libération des 
" esclaves blanches Cet affranchissement 
proliablement inspiré par des considérations 
d humanité, a produit des résultats dews- 
trenx, parait-il. Le ministre de la guerre

vous souventa AMEBIQUE
Le bruit court à Québec que Sir A. P. ("a 

nomme lieutenant gouverneur le 23 AU CHILI
New-York, 13 nov.—Le Heralu publie 

le compte rendu d’une entVevue qu’a eue son 
correspondant de Santiago avec M. Matte, 
ministre des affaires étrangères du Chili. Le 
ministre s'est d'abord montré peu disposé à 
entrer en exp'ication sur un sujet aussi 
grave que la demande de réparation adres 
sée à son gouvernement par celui des Etats- 
Unis, alors qne les négociations à ce sujet 
sont pendantes, ce qui, dit IL était con 
traire aux usages diplomatiques. Cependant 
dans le cours de la conversation, il a donné 
à entendre que les repiésenrants des Etats- 
Unis avaient semblé penser qu’ils pouvaient 
dicter au Chili, sons diverses conditions, ce 
qu'il devait faire ou ne pas faire. Cette pré 
tention de la part des représentante des 
Etats-Unis,était insoutenable.
Quant aux histoires répandues» plaisir pour 
faire croire que le présent gouvernement du 
Chili était hostile au gouvernement et au 
peuple des Etat»-Unis, 
tre, n’était plue éloigné de la vérité, et les 
faite allégués étaient positivement controu- 
vés. Du res*e, quand tous les détails des 
événements qui se sont passés depuis 
qu'a commencé la guerre de la Junte contre 
Balmaceda seront connue, le peup'e des deux 
pays sera appelé à prononcer son jugement.

Faisant allusion à la demande faite par le

voilé une conspiration ourdie con 
tre l’influence française. Mais, no 
tre confrère voudra bien aussi re
marquer que nous avons eu le soin 
de dire : que ce complot avait été 
lué dans l’œuf, grâce à l’influence 
de certains journaux de la province 
de Québec.

Après tout, en y pensant une 
seconde fois, y a-t-il une bien 
grande faute d'avoir dit que nous 
avions commencé cette lutte ? car 
enfin c’est bien vrai ! Nous inclinons 
à croire*que non. Et pourquoi, cela 
paraîtrait il si énorme, comme man
que d’humilité, aux yeux de La Ha 
tri* ? Il n’y a pis plus de mïl, 
peut être encore moins, qu’à publier 
et dévoiler hautement les sacrifices 
que les journaux sont généralement 
obligés de faire pour les causes 
au’ils défendent. Nous nous rap- 
pelons fort bien avoir lu. dans les co
lonnes de La Patrie, une longue 
liste de chiffres, établissant les éuor 
mes sommes d'argent que M. Beau- 
grand avait dépensées et payées de 
sa poche pour le plus grand bien du 
p^rti de M. Laurier. La Patrie a 
publié ces choses pour apprendre, 
au public, les nombreux sacrifices 
que son propriétaire avait faits pour 
le parti libéral et combien ce parti 
lui devait de reconnaissance.

Inutile d’ajouter que ce dévoile
ment d’un secret jusqu'alors si ca
ché, a fait une très vive sensation 
dans un public ébahi.

C’était mettre au jour les secrets 
d’un parti politique, afin de donner 
un coup d’encensoir au propriétaire 
de La Patrie ; il ne pouvait pas y 
avoir d'autre objet possible eu vue

Lmih notre cas, les circonstances 
ne sont pas les mêmes. Nous avons 
parlé d’une lutte commencée par 
La Canada, afin de nous donner oc
casion de mentionner les noms des 
journaux qui ont contribué, à sou 
succès, et assuré pourrait-on dire.

Parité de moyens, divergence de

de courant.
©n dit à Québee au jourd hui que M. An

ger* ne démettra pae M. Mercier mais qu'il 
élections généra ce.

tés.
Pour en finir avec lord Salisbury, ajou

tons que très mala le, fatigué, il songe à 
prendre sa retraite. On croit que son suo- 
ces-enr serait lord Dufferin, ambassadeur à 
Rome, qui vient d'être nommé gardien des 
cinq ports.

Le discours prononcé à Milan par M. île 
Rudini est aussi très optimiste. Il dit en 
brauconp de phrases . Tout va bien. Comme 
on est habitué à ce genre de déclarations de 
la part de» ministre italiens, la chose a peu 
d’importance. Mais ce qui en a béai.coup 
plus, c’est l’assurance donnée par M. de Ru 
dini que rien ne serait changé dans la loi 
des garanties de la papauté. Celte assurauce 
donnée au pape tranquillisera beaucoup les 
catholiques que les dernières émeutes de 
Rome avait inquiétés. Pour le reste, il n’y 

de changé en Europe ; il n’y a q ue 
deux discours ministériels do plus.

M. de Rothschild a fait la paix avec le 
ministre des finance*. Dana une entrevue 
qui a eu lieu aujourd’hui, le grand banquier 
a promis de soutenir I» Bourse pour éviter 
un cataclysme.

—Violemment attaqué par lee radicaux 
coalisés avec les réactionnaires, le ministère 
n'a obtenu, à la chambre des députés, sur la 
question des prête pour les écoles, qu’une 
majorité de 32 voix.

Le bruit court dans'es couloirs que des 
dissentiments se sont élevés entre MM. 
Constana et de Freycinet, celui ci voulant 
temporiser avec les radicaux, tandis que le 
ministre dc l’intérieur veut gouverner avec 
l'aide de la majorité républicaine conserva
trice. La séance de jeudi sera orageusi à 
cause d’une interpellâtiion sur l’exportation 
de l’o . Le monde politique cet troublé.

—Les journaux parisiens contiennent 
tous des commentaires 
lord Salisbury a prononcé hier au banquet 
de lord maire.

l’enverra a fait publier récemment des statistiques 
desquelles il résulte que, depuis la conquêteTM. Mosher, correspondant île I’Kmimui à 

Montréal soutient que sa version de l’affaire de cette nouvelle liberté, l’état sanitaire d<s 
troupes a eonsidérablement empiré. Des 
constatations du même genre ont été faites 
dans divers autres milieux. Aussi l’opinion 
puolique se préoceupait-elle depuis quelque 
temps de réformer la législation à cet égard. 
Le gouvernement vient de faire droit à ces 
réclamations ; la Gazette officielle publie 
un décret autorisant le ministre de l’inté
rieur à publier un règ’ement sur la prosiitu- 
tion, dans l’intérêt de l’ordre public, de le 
salubrité publique et des mœurs.

Les incidents du procès Cipriani devien
nent si nombreux et si tumultueux que le 
tribunal a décidé d'ajourner tint die la con
tinuation du procès.

Whelan est vraie, malgré la dénégation le 
•e dernier dans le Herald.

On oppose, à Toronto, à la candidature de 
M. Osler à la mairie, son alliance étroite 
avec la compagnie du Pacifique, dont il est 
un des directeurs.

On dit que Sir A. P. Caron est à Québec 
dans le but de substituer la 
M. John Sharpies à celle de M. Dobe I dans 
Québec Ouest.

Le ministre russe de la gueire a résolu de 
construire une ligne de forts le long de la 
frontière russe et d’augmenter le nombre des 
officiers dan* l’Asie centrale.

Une rumeur très sérieuse court les rues 
d’Ottawa. Ce ne serait ni plus ni moins 
qu’une accusation de malversation lancée 
eontre un sous-ministre anglais, et qu’un 
ministre est à étudier présent» ment dans le 
but de faire un rapport au conseil de* mi
nistres.

li lature de

rien, a dit le minis
AFFAIRES D’ALLEMAGNE
Depech* télégraphique particulier*

Berlin, 13 nov.—On «onatate un revire
ment dans les relations entre le Vatican, 
l’Allemagne et l’Autriehe. On dit qu’il est 
dû au nonce à Vienne, Mgr Gaiimberti, qui 
croit le moment très favorab e pour opérer 
un rapprochement du Vatican avec ces deux 
puissances, en exploitant l’aflaire des péle- 

français et lee poursuites contre l’arche
vêque d’Aix.

L’aocord du Vatican et des gouvernements 
autrichien et allemand par les nominations 
très prochaines, du primat de Hongrie et de 
farchevêque de Poœn, qui rencontraient 
tant de difficultés, serait également l’œuvre 
de Mgr Gaiimberti.

—On sait maintenant que les crédits mi
litaires extraordinaires qu'on demandera au 
Rciohetag *e monteront i 180 millions de 
marcs. D'après les uns, on aura recours à 
un empr- l, d’après les autres, ce crédit 

•fti sur huit annuités, 
gou 'ornement demandera au Reich 

tag un crédit extraordinaire de 22 millions 
pour la construction de nouveaux navires de 
guerre et dr oO millions pour l’aequiwition 
d’on nouveau matériel d’artillerie. En outre, 
lee fraie tu- l'entretien des 
rehaussée de (1 millions de rnaiks.

L'augmentation progressive des forces 
navales sen justifiée auprès du Reichstag 
par un mémoire détaillé, insistant sur la 
néceeeité de renforcer en quatre années les 
effectifs pour ne pas être devancé par les 
mirinee étrangères et pour être 
de mobiliser rapidement, afin que des na
vire» ennemis, apparaissant dans les 
allemandes, n’imposent pas à la flotte non 
encore armée un combat inégal. Le mé 
moire demande également que lee effectifs 
de paix soient complétés et employée exclu
sivement à se familiariser avec les ma
nœuvres compliquées des navires modernes. 
Le mémoire termine, en recommandant le 
développement des stations en Àfri |ue. en 
Extrême-Orient, dans l'Amérique du Sud, 
partoutoù lee Intérêts allemands sont en

M. Brisson, rapportetir de la commission 
du budget, à la chambre des députée français 
a donné sa démission parce que Von a rejeté 
son rapport sur le budget de la marine et 
que l'on a accepté l’amen lement à son rap
port présenté ptr M. Barbey, miuietre de la
mâtine. ___________

Hier soir, environ deux cent cinquante 
étudiants en médecine se sont rendus à l'é
glise protestante française, à Montréal, 
où Vex-prêtre grégoire devait donner une 
conférence pour expliquer sa sortie de l’ég I- 
ee de Rome. Dès que ce prédicant fit son 
apparition, lee étudiants commencèrent à le 
huer, à un tel point, qu'on fut obligé d’ap
peler la police pour maintenir l’ordre.

^ PRESENT.
le discours que

-L", Maintenant Mesdames et Messieurs, par
lons uffairee.

Noue avons remercié et battu Montréal au 
Football et sommes prêts à commencer.

L’hiver commencera la semair 
—ou au moins 
veux que tous mes clients soient préparée

Le Jovb dit que les remarques de lord 
l’occupation de l’Egvpte ontNoue lisons dsns le Canadien :

Il ne s’écoulera pae un siècle avant que le 
parti libéral-oon*ervateur de cette province 
soit forcé de rompre avec les tor.es d’Ont*- 

•wWfdie

Salisbury
été faites,dans l’intention toute particulière 
de blesser lee susceptibilités de la France.

Le Temps refuse de prendre au sérieux 
les arguments de l’Angleterre à cet égird. 
Elle prétend que le sang versé et l’argent 
dépensé à profusion en Egypte, justifient la 
prolongation de l’onenpation de æ piys par 
l’Angleterre. Le Temps ajoute : “ Si, pen
dant les dix ans que le gouvernement ang'aie 
a occupé l’Egypte, il a rempli parfaitement 
sa mission d’y rétablir l’ordre, alors le mo
ment est arrivé.pour lui d évacuer ce pays. 
D'un autre côté, si cette œuvre n’est pas 
encore achevée, elle ne le sera jamais, 11

r.e prochaine 
d'hiver et je

troupes seront
imitationrlo, on- Z.t John eeul ponv-'* •- 

e» dont le» ten><-^dee sont violemment hu -
t’ie» à notre reoe et eux catho i mes en gé- 

>eral, qu’lis cherchent à dépouiller de leurs 
droits en Haut Cauada.

R. J. DEVLIN.
P. S.—Fourrures.

L’Emtirk et la OAirrr» ont publié une 
conversation que M. Whelan, entrepreneur 
public de Montréal, aurait tenue avec un 
journaliste au cours de la luelle col entre
preneur aurait déclaré avoir payé $115,000 à 
plusieurs ministres de Québec et à des chefs 
politiques pour des frais personnel». Le 
CiTiiEN, de oe matin, publie la même chose, 
quoique M. Whelan ait déclaré hier à des 
journalistes de Montréal que toute cette 
hîe'oire était un paquet de mensonges.

M. Tarte rend, en coupa de massue, les 
eonpe d’épingle que lni prodiguent, sous 
l’inspiration 1e M. Abbott parai -il, VEm- 
MR* et la Gazette. Exemple :

-- Qu’a jamais fait M. Abbott, qu’a jamais 
fait la Gazetts pour que les conservateurs 
français soient tenus d’accepter d’eux le 
mot d’ordre ? L’intérêt qu’ils nous portent 
nous est connu ! La Gazette est sous le 
contrôle de personnages qui n’ont pour 
noue, au fond, que de la défiance et du 
mépris, el M. Abbott a pour but su
prême d’être fait chevalier, compagnon, 
etc, d’un ordre quelconque 
cela, dires-vous 1 Eh bien, après cela, il se 
moquera de noue et delà politique—delà 
politique qui lui a été clémente, puisqu’elle 
a empli d’or ses poches de gilet. "

Un terrible ouragan s’est abattu sur 
Parie mercredi matin avec une violenee 
inouïe. Lee arbres des Champs-Elysées ont 
été déracinés en grand nombre. Les eaux de 
i a Seine étaient si agitées qu’il a fallu 
pendre le trafic. Dans les parcs, les branches 
d’arbres jonchent le soi et les feuilles, toutae 
enlevées, laissant lesarbreecomplètementdé- 
ponilléa et leurdonnen t un aspect d’hiver. Dane 
lee vieux quartiers de Paris les dégâts son» 
sérieux. Les tuiles et les cheminées tom
baient de tous côtés. Un concierge de la rue 
Heuteville a eu le c. âne fracassé par une 
abominée renversée par le vent.

Tontes les communications télégraphiques 
aveo le nord de la France et l’Angleterre ont 
été Interrompue». La ville de Rouen, chef- 
lien du département de la Seine Inférieure, 
a éprouvé de très forte dégâts.

en mesure

but.
La Patrib nous demande de lui 

apprendre en quoi consistait cette pré 
tendue conspiration contre l'influence 
française.

Nous ne pensione pas être mis de 
nouvean dans l’obligation de répéter 
ce que nous avons déjà dit. et que 
tout le inonde savait en même temps 
que nous Notre confrère doit lire le 
Mail.I1 a dû voir quece grand journal 
a profité de l’aifaire de la Baie des 
Chaleurs, et de l’imprimerie natio- 
■ale, pour chauffer à blanc le fana 
lisme de ses nombreux lecteurs, 
contre la population de la province 
de Québec et de ses hommes pu
blics. Il était très facile de voir 
que le Mail, pensant que M. Cha 
pleau réclamait pour lui même le 
portefeuille de ministre des chemine 
de fer, lui a fait une guerre à mort, 
afin de conserver ce portefeuille à 
Ontario, ainsi que celui des travaux 
publics Les journalistes de La Pa
trie ont dû lire dans les petits jour
naux de Toronto et d’autres villes 
d’Ontario : qu’aucun ministère im
portant ne devait être confié à un 
canadien-françaie. 
qu’on aurait attaqué M. Chapleau 
avec autant d’acharnement, si on 
eût eu qu’un de ces deux porte- 
feuilles devait échoir à M. Angers 
Non certainement. Cette campagne 
anti française aurait ôté faite sur le 
dos de M Angers. Nous pouvons 
assurer notre confrère de La Patrie 
que, la province de Québec n’aurait 
eu ni l’un ni l’autre de ces deux mi 
nistères, ai l’attitude ferme et ôner 
gique de tous les députés conserva
teurs français moins deux, n’eût 
mis en danger l’existence du gou 
vernement Abbott.

Voi.à la conspiration.

Business is business avec le Pacifi 
que : M. Abbott, un ancien action
naire, premier ministre du Canada- 
M Ross de Lisgar, une créature du 
CL P. R , candidat à un portefeuille. 
M Kirkpatrick un intéressé, candi
dat à un portefeuille. M. Osl r un 
directeur, candidat à la mai ri ■ de 
Toronto. Des journaux subven- 
tionnôs par le G P. R organes du 
gouvernement etc. Ça ne va pas 

j trop titaL

NOUVELLES I)B RUSSIE
Depeche télégraphique particulière

Saint-Pétersbourg, 13 nov, -On *ait 
qu’un institut baetériologique analogue à 
celui de M. Pasteur a été construit à Saint 
Pétorsbonrg, 
de médecine expérimentale, et richement 
doté par le tsar Alexandre III. empereur de 
Russie. Les membres de cet institut ont, 
dans l’une de leurs dernières réunions, ex
primé à l’unanimité le vœu d’élire M. Louis 
Pasteur, membre honoraire de l’institut de 
Saint-Pétersbourg. Le curateur, Mgr le 
prince Alexandre d'Oldenbourg, conformé
ment aux articles 15 et 45 des statuts et de 
concert avec le ministre de l'intérieur de 
l'empire de Russie, a soumis ce vœu â l’em
pereur Alexandre 111 qui a consenti.

—On s’étonne beaucoup dans les uerelee 
diplomatiques et officiels d’ici de l'insistance 
avec laquelle on continue à lancer, au *ujet 
du voyage de M. Giers, les nouvelles attri
buant à oe voyage et â l’entretien du minis
tre avec plusieurs hommes d’Etat une im
portance politique considérable. Noue répé
tons que nous sommes en mesure d’affirmer 
que le voyage à l’étranger de M. de Giers a 
été uniquement motivé par des raisons de 
de santé et que le ohancelier de Russie 
n'était porteur d’aucune mission diplomati
que. Aucun changement, du reste, n’a été 
introduit dane la ligne politijue que conti
nue à suivre l’empereur de Russie.

—Le tear a cé ébré, à Livadia, see noces 
d’argent, d’une façon très simple et tout à 
fait privée. Cependant nette fête a en un 
profond retentissement dans toutes les villes 
de l’empire et le tear a reçu, de loue côtée, 
lee plue chaleureuses félicitations.

A Livadia, l’archevêque d’Odessa a célé
bré un service solenne à la cathédrale. Le 
tsar, la tsarine et lee membres de la famille 
impériale y assistaient. On y remarquait 
anse! le roi et la reine de Danemark, le roi 
et la reine de Grèce, la princesse de Gallee 
ei la ducR

le d’institut impérial

l e renouvellement du matériel d’artillerie 
se fera progressivement. Le système des va 
nous en acier ne sera pas modifié, sauf quel
ques perfectionnements de détails, dont sera 
chargée la maison Krupp.

—Le général Boguelawski, un des cham
pions du service militaire de deux ans, pu
blie dans le dernier numéro du Militas» 
Woohbnblat* un article en faveur de ue 
service, article dont voici la conclusion :

Tontes les armées européennes ont réalisé 
d’immenses progrès. Le service de trois 
ans est incapable de donner à l’armée alle
mande une supériorité d’éducation qui com
pense son infériorité numérique ; nous de
vons pouvoir mettre en ligne un contingent 
qui soit en rapport avec le chiffre de notre 
population, e» cela sans que notre armée 
perde en valeur ee qu’elle gagnera en nom
bre

—On vient d’apprendre qne M. Mi)uel, 
ministre des finances, a passé deux heures 
avec l’empereur et qu’il a réusai dans see 
efforts pour empêcher le bouillant jeune 
monarque, d’agir avec trop de précipitation 
et de causer un désastre dans les finances de 
Berlin et de la Prusae. M. Miquel est ren 
tré an ministère, la figure rouge maie l’air 
soulagé ; depuis, on n’a pins entendu perler 
de décret ni de réécrit, lequel, selon leé 
bruits qni on» couru à la «jour, devait tenir 
ouverte tous lee coffree-forta des banques de 
Berlin et en dévoiler lee secrete.

L’empereur a l’habitude de développer ses 
projets en parlant seul à haute voix, chaque 
foie qu’une question le tourmente, en pré. 
eenoe de n’importe qui C’eel pour oe motif 
qne see projets, comme dane • le cas présent, 
sont souvent connue, grâce aux bavardages 
de la cour, longtemps avant qu’il les ait an- 
noneée d’une manière officielle.

Pense* vous

ALES !
McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

Lee journaux de Saint-Péterebourg louent 
unanimement le récent discours de M. Ribot 
sur la politique extérieure de la France.

Lee Jfovosti font obeerver qne le ministè 
re français actuel a contribué puissamment 
à affermir les rapports dc U France et de la 
Russie par le tact et la réserve admirables 
avec leiqu ils il a agi, après avoir choisi le 
moment favorable.

Lee Njvosht constatent qn’en affirmant 
solennellement leur inébranlab’e résolution 
de sauvegarder conjointement 1» paix euro
péenne et leurs propre» intérêts, la France 
et la Roe le ont paralysé l’influence pernicl- 

de la triple alliance et diminué sensi
blement son imprrtanoe.

Le Nouveau Temps espère que l’évident 
avantage pour la France de conserver le mi* 
■bière actuel l’emporta s or tonte» les oonai- 
•âf«Hosts de parti*.

de Cumberland.

LA SITUATION AU . RBSIl.
Londres, 13 nov.—Le correspondant du 

Times a Santiago snnonce que l’on nçoit 
dee nourellee du Brésil avec beaucoup de 
difficultés, à moins qn’ellee ne soient favo
rables au dictateur.
Le président de Fondées a publié an décret 

portant que tonte personne coupable de ré • 
aie tance envers le dietatenr sera bannie.

LA POLITIQUE EN FR vKCÊ 
Parie, 13 nov.—L* journée de lundi en 

Europe a été riche en enseignements philo
sophique», et ei l’on vivait à une époque où 
lee développements historiques sont de mise, 
il y aurait de quoi faire tout un livre. Mats 
lee faits parlent tout seuls. Hier il y a eu 
quatre manifesta' ions en Europe : lee noeee 
d’argent da teew, e cinquantième anniver 
aire de la nabeanoe dn prince de Gailee, 

manifestations le ooor ; le discoure de M. 
de Rudini et le discoure de lord Salisbury, 
manifeetathme parlementaire», per eoneS*

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRSUne partie eenlemeot de la marine est en 
faveur de F L’amiral MeVo, répu
blicain acharné, a protesté contre tout chan
gement de tonne de gouvernement. On a 

yé en vain de tenir . plusieurs réunion.* 
Lee chambre» ont été^dissoutea de force. 
On prétend que Fonseca vent réduire à 180 
le nombre dee députée. Néanmoins U pa
raîtrait qne b préri deal de F

<Sc CIE.
61 & 63 Rue Clarence.
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XPRESS DE MONT
AI rapide arrêtant 
tre Ottawa et le Cô- 
îction du Cô 
ono pour l’Ouest, et à 
trains pour l’est, et 

éal à 11.36.
XPRESS DE MONT* 
■pide limité n’arrêtant 
cxandria entre Otta- 
char réfectoir, et 
se reliant aux trains 

et du Grand Tronc 
’Est. Portland, Ri-

PRESS DE BOSTON 
EW-YORK (passant 
iveau pont en acier ; 
; Albans, Saratoga, 

Newjifrork, Phfla- 
oints au sud, avec 
gner depuis Ottawa 
a et New-York. (Ce 
stations entre Ottawa

R MONTRÉAL, ar- 
i Montréal à 7.05 p.m.
tONT COMME B DIT :
*E BOSTON et New-
>us les points inter- 
ites les stations entre 
va. Laisse Boston A 
t à 7.00 P.M. 
le de Montréal, Port
ât Dalhousie. Train 
A.M., n’arrête qu’à 
laisser des passagers 
le Grand Tronc.

(

1.

w rapide de Montrée1, 
Halifax, St. Jear, 

tr l’Inberoolooial et le 
à 6.15 P.
But et arrête à toutes

M. à l’arri

ions s’» dresser à^l’A : 
e des Bulets, au coin

C. J. SMITH,
L Agei : Général

R R H

t*

IB CANAlo. vendre 1 13 NOVEMBRE irai

st Mme Girouard, MM. les abbés Cinq Mars, 
Angers, Dufresne, etc,

—Encore un ineendie à ajouter à ceux 
déjà pourtant 
dans Québec depuis qu’il existe !

Vers neuf heures hier soir, les pompiers 
furent appelés à^a bases»ville, dans la rue 
Notre Dame pour éteindre le feu qui venait 
de se déclarer au-dessus du magasin de MM. 
Bla set Lefebvre dans un logement occupé 
par Madame Potvin.

L’on ne connaît pas encore la cause de cet 
incendie, mais il prit bientôt des proportions 
telles qu’nne seconde, puis une troisième 
alarme furent sonnées. Toute la brigade se 
rendit a’ors sur les lieux et travailla ferme.

L’élément destructeur s’attaqua au maga 
sin de MM. B’ais et Lefebvre, puis à celui 
de M. Dugal, marchand de fourrures. En 
peu d’instants tout le bloc partant de la rue 
Sons le-Fort jusqu’au magasin de MM. Bi
lodeau et Godboul sur la rue Notre-Dame, 
était envahi par les flammes.

Il fallut beaucoup de travail pour se ren
dre mettre dm feu. Des jets d eau furent 
dirigés de tinôte de la montagne sur les 
toits des maisons en flammes ; les échelles 
furent hieséee de la me Notre-Dame sur les 
pane des bâtisses, et de hardie pompiers 
montèrent avec des boyanx jusqu’aux man
sardes où !e feu faisait rage.

Dès le début de l'incendie, une foule 
sidérable de curieux s’était massée aux 
abords de l’église de la Basse-Ville et dans 
la rae Sous le Fort. Un puissant cor Ion 
d'hommes de police, sous la direction du 
détectif Walsh, en l’abeence du Lt- Colonel 
Volt a tenu nette foule à l'écart,afin de lais
ser îe champ libre à la brigade.

Il était minuit, quand le feu fut tout-ù- 
f ait conliê'é.

On a craint un moment de voir la 
Notre Dame devenir la proie des flammes. 
En effet si on n’avait réussi à s’en rendre 
maître ; e les auraient inévitablement ga
gné l’église de a B isse Ville et les magasii.s 
voisins. C'eut été une perte irréparable, car 
ce petit temple est une re ique du passé 
dont le cachet d’ancienneté est cher à tous 
les citoyens de Québec.

Chose singulière et qui tient au mystère, 
voilà trois années consécutives que le fi-u 
prend à peu près à la même époque dat.s 
cette maison occupée par MM. Blais et Le 
febvre. Ces derniers n’ont p*« été plus 
heureux que ceux qui les ont précédés dai s 
cette maison de commerce, MM. Royer et 
Fortier, ear il ne faut être ni superstitieux 
ni pessimiste pour croire qu’une fatalité gam
ble s’être attachée à cette bâtisse.

Les pertes encourues par l’incendie d'hier 
soir soet considérables et s’élèvent certaine
ment au bas mot à $50,000. Le stock de 
MM. Blais et Lefebvre, celui de M. Dugal, 
ainsi que les maisons voisines ont été 
plètement gâchés par l’eau et la fumée. àJa 
dame Potvin qui tenait maison de pension 
au dessus du magasin de Blais et I^febvte 
ainsi que tous ses pensionnaires n’ont abso
lument rien sauvé.

Quand aux bâtisses elles-mêmes, elles oi t 
eu des dommages tels qu'il faudra ou les re
construire â neuf ou leur faire subir des 
réparations aussi considérables et aussi cofi 
teuaes qu’une reconstruction.

Il y a des assurances, mais elles ne sau
raient couvrir le montant des pertes.

A L’INSTITUT contribution, U n’y avait plus dans l’audi 
foire de bleus ni rouges, mais simplement des 
rieurs à s’en tenir lee c'ues.

Librairie Française d'Ottawa. PETITE GAZETTE.TAPIS I AN DEMANDE une «errante générale,
M chant bien faire la cuisine. Bons gagea. 
Pas de blanchissage. On exigera lee meil
leure* recommandations. S'adresser au No. 
361 Reteerer

Le public trouvera constamment à ceflT 
Librairie tous les livres et fournitures pour 
les ccoles ; Livres de Ptières, Livres d'Hu- 
toiree, eu Français H en Anglais. 
Papeterie, Articles Religieux et une variété 
d'Objets de Fantaisie toujours dans les'der
nière. nouveautés. Ordtes remplie 
promptitude

P. C Guillaume, Libraire
Coi* des R vu» Sceau rr York.

VENTE A BON MARCHE
de montres, de pendules, de bijouterie et 
d'argenterie chex

J0S. E. TKEMBLAY & CIE.
113 RU h RIDEAU.

W Porte voisine de M. Th. Birkett, 
i hand de fer.

nombreux qui ont sévi Mercredi soir avait lieu à 1 Institut Cana
dien Français d'Ottawa le traditionnel ban
quet aux huîtres, donné tons lee ans, depuis 
vingt quatre ans, par cette institution.

La selle du banquet, décorée, sans faste, 
mais ave- goût, présentait un très joli coup 
d'oeil et le service était parfaitement orga
nisé sous la direction de M. Chs. Bérouard 
l’un des plus dévouée officiers de l’Institu-

Pour
tarer, quant au nombre.n'était pas ce quelle 
eut do être en un pareil jour—tout de 
même, lfe fête eut sen caractère ordinaire 
de franche et cordiale gai- té.

A neuf heures, le nouveau Président élu, 
M. Antoine Gobeil, prit 'e fauteuil, ayant 
à sa droite M. e colonel White, délégué de 
'& société St Georges de cette ville et à sa 
gauche, M. Napoléon Champagne, president 
de !» société St Jeao-Biptiate l'Ottawa.

De tous les anciens Présidents de l'Iusti- 
tui, spécialement invitée en cette circons
tance, deux seulement avaient fait acte de 
présence, les autres en ayant été enqiêchéa, 
sans doute, pour valables raisons. L ex
président E. E. Roy, le Dr F. X. Valade, 
un ancien toujours jeune de l’Institut, le 
Dr C. Martin, A. I). Richard, O. Durocher, 
étaient au poste et sous les armes, prêts à 
courir sus à l’ennemi, assistés du gros de 
l’armée, aussitôt que le signal en serait 
donné. Aussi, 
fut une charge générale autant que bri lante. 
Au milieu d’un silence parfait les couteaux 
jouèrent à qui mieux mieux et au bout 
d’une heure d'un combat acharné, a victoi e 
se déclarait décisive pour nous et des n.on 
ceaux du nombreux corpe ennemi gisaient 

le parquet. A ce moment, M. Bérouard 
s'avança près du président et lui annonça 
qu’il avait reçu tous es regret* de MM. Jo
seph Tassé, Stanislas Drapeau, des prési
dents de l’association littéraire et scientifi
que, aussi bien que de l'association littérai
re Irlandaise d'Ottawa, de n’avoir pu pren
dre part à co grand fait d'armes.

Après quoi, le Président proposa, en loyal 
sujet anglais qu’il est, la santé de Sa Majes
té la Reine qui fut reçue cordialement et 
l’auditoire chanta le " Dieu sauve la Reine - 
de ligueur. La seconde santé proposée pur 
1» Président fut celle de Son Excellence le 
Gouverneur Général et accueillie avec en
train par l’auditoire qui eutonna "He is 
a good jolly fellow" également de rigueur.

tistiquement exécuté sur pimo par M. T. 
Roy du département de la milice. M. l’ex- 
Président E E. Roy proposa ensuite la eau - 
té de l'Institut, et pendant uu petit quai I 
d'heure, il nous tiut 
parole chaude et vibrante du plus pur pa
triotisme, démontrant l’absolue nécessité 
pour nous.de non-seulement maintenir,mais 
de faire progresser cet Iustit ut fondé par les 
anciens avec tant de clairvoyance et niait - 
tenu avec tant de patriotisme et de saci iti - 
ces personnels par ceux qui y mirent la 
main depuis son berceau jusqu’à ce jour. Le 
Président répondit à cette santé et endossa 
toutes les assertions émises par M. Roy et 
fit un appel chaleureux aux nôtres qui vou 
iraient l'aider à maintenir haut et ferme le 
drapeau de l’Institution dans la voie de a 
propérité. Ce n’est pas le concours dévoué d’u u 
ou de quelques uns dit i ,qu il noua faut nous 
l’avons ce concours là, mais c'est le conuouis du 
tous.Que les anciens nous reviennent avec cur 
patriotisme connu, qu’ils noue prêtent leur 
expérienoeet les nouveaux suivront avec joie 
leurs einés. Ces paroles furent couvertes 
d'applaudissements.

M. O. Durocher proposa ensuite la santé 
de nos " sociétés sœurs " et appuya sur
tout sur les bons rapports qui ont tou joui a 
existés à Ottawa entre les différentes sooii-t. h

COMMDN HJCÉ

courrier"du jour
Aussi

astant. Avantagea particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Article* epé 

Ne tardes pas. Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Tree* 
nunerymen, Toronto, Ont.

COMITE CIVIQUE DES TRAVAUX 
PUBLICS

Le comité civique des travaux publics 
s’est réuni mercredi dernier, dans la soirée ; 
étaient pré*, nia le maire Bitk tt, let éche- 
vins Bingham, Fraser, Hill, Butterworth et 
l'ingénieur de la ville. l<es rôles de paie one 
été signés et l'ingénieur a été autorisé de 
demander des e amissions pour l'enlèvement 
de la neige sur lee trottoirs, durent l'hiver 
qui commence. Des soumissions seront re 
çuee pour chaque quartier.

ACCUSÉS DE VOL 
Alphonse Dionne et Eugène La violette, 

jeunes garçons d'environ 16 ans, ont été 
arrêtés hier soir par le sergent R vine. 1>> 
premier des prisonniers est accusé d'avoir 
volé $55 à Royer, le plombier, do la rue 
Dalhousie ; le second d avoir reçu l'argent 
et de 1 avoir caché, le each tut volé. Dionne 
travaillait pour Boyer et est "accusé d'avoir 
volé ce dernier, tandis que l'autre, sur qui 
on a trouvé l’argent, passera en cour comme

Un autre Envoi de placé 
d’hui de

Tapisserie

sa vente aujoer-

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, set
le Purgatif le plus efficace contre la Cons 
tlpation, Migraine, Maux d'estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. Pour 
éviter lee contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicamenta dosimé
triques de Dr BURGGRAEVE.

cause on pour une autre, l'assis-

Balnqoral
Crossley,

5 8 BORDURE# ASSORTIES.
Aussi bon usjge que celle de Bruxelles, sen 

letnent l’ota à eau depuis #2 TA en montant
Porte cornichons uu l 00 do
Beurriers do 2.00 do
Couteaux de table do 3.50 do
Couteaux de dessert do 3.00
Cuillers de tab e do S.50 do

tiers de dessert do 3.00 do
tiers à the do 1.Ô0 do

Aussi un assortiment complet de jumelles 
et de lorgnons eu nickel, en or et en acier. 

Réveille matin en nickel léduit» à ?
P. S.- Montres, pendules et bijouterie, 

au plus bas piix.

90 Cents la Verge.
Magnifi me» files de Moquettes Crossley 

de Velours, Bordures Assorties,

AVIS AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
H de Mme Winelow " devrait ton jour* être 
employé quand lee enfanta font leurs dents. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
ce# pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et lee jeunes chérubins s'évei lent 
«usai "brillante et frais qu’un bouton de 
row." Ce sirop est très agréable au gout. Il 
apaiw l’enfant, amollit we gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu’elle provienne delà dentition 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cents ta 
bouteille. Ayes confiance et demandes le 
"Sirop calmant de Mme Winslow" et us 
prem-y aucune autre préparation.

do

$1.28. Cui
('ni

Reçues direi tentent de Suisse et mises en
1.88

22 Dessins en Tambour réparées
et Rideaux en Net de Bruxelles, depuis CAPITAL STEAM LAUNDRY

D’UN ÊCHKVIN POUR LE 
QUARTIER OTTAWA 

Vest aujourd’hui que devait avoir lieu, 
dans la salle Bingham les nomination< poul
ies candidats au siège d’évhevin, laissé va
cant par la démission de M. Durocher, l’of
ficier rapporteur étant P. R. Va iquvtte. 
Personne ne s’étant présenté contre M. Du
rocher, ce dernier a été nommé par acc a- 
mation.

$4.00 ELECTION 100 Rue Rideau iOO
Lavage et ro[tassage faits sous le pl 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE GARANTI

faisons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

la Paire et au-dessus. us court
Point Irlandais,

Tambour et Mousseline de Suisse

en B anc et Ecrues, pour RIDEAUX DE 
FENETRES.

foie oe signal donné, ce

g
L. BELANGER

Tapis de Cork,
, Toiles Cirees,

Linoléums, 
Paillassons, 

Bugs et 
Shades,

cmTéléphone No 677. 'KVRA à ce But eau, jusqu' 
ur de NovemlvPaquets prie et retournée a domicile gra

tuitement.

’à Ven-
, le 27èine jo 
ent, des so

e IHtfl,
PROCÈS DES CONSPIRATEURS 

Le procès contre Larkin, les deux Con
nolly et l'hon. Thos McGreevy, accuses 
d’avoir volé le gouvernement, fut app« lé 
hier matin, devant le magistrat de police. 
De consentement mutuel, le procès a été 
remis à mardi prochain.

— Mercredi dernier, Horace Talliot et A. 
Ç. Larose ont été envoyés devant les assises 
prochaines, pour être jugés cemine conspi
rateurs contre la caisse de l’Etat Ernest 
Dionne de son côté, a été mis eh liberté. 

Talliot, faute de cautions, est allé en pri-

clusivement, 
essvee au soussigné et

soumissions cachetLdr
lion "Soumise!
I.aprairio, P.Q.,” pour la 
Bureau de Poste à la| 
pourra voir le plan 
Ministère des Tra-

ees,
linportant la aueciip 

ton pour Bureau de Poste, 
,” pou t _ la construct ion d'un 

|>r.iri., P. v D„ 
devis descriptif au 
Publics, Ottawa, et

X X

au bureau de A. Raaa, Fer., Architecte, 
Montréal, à commencer de Lundi, le 9 No 
vembre.

l/es soumissions devront ètr 
formules imprimées, fournies

e faites sur les 
par le Minis*

Ou devra envoyer avec U soumission un 
chèque de Imnque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre di s "Iravaux 
Publics, pour une somme /gale à cinq pour 

du montant de la soumission. Ce ohèTHOMAS Ll&GET 383 Kue Wellington.
Vous voulez un Capot à Bon Marché, et 

qui vous duiera longtemps, bien, pour votre 
Satisfaction, allez au OAK H A LL, 332 rue 
Welli. gton ; là, vous trouverez le magasin 
de E. .1 LkDAIN, qui fera tm 
pouvoir pour vous obligor, ainsi 
garçons et vos petits enfante.

un giand assortiment de Pantalons, lia 
bits, Bis, Corps Tricotés, Etc., Etc.

On voua garantit Satiefacti 
magasin.

que demeurera confisqué si le soumission 
••aire refuse designer le contrat sur demande 

faire, ou s’il ne le remplit pas in'égia- 
Si la soumission n'est pas acceptée, 

missionnaire.

UN SUCCES MERITE 
Hier soir, le concert musical et voc il 

donné par l'Union Musicale et plusieurs 
artistes distingués de notre ville, dans la 
salle du marché du quartier By, a été un 
succès éclatant et Lion mérité. La salle était 
comble et ses écho* ont souvent résonné 
dans cette soirée de ga a, des chaleureux 
et unanimes applaudissements qu’ont 
levé* à maintes reprises l’exécution magis
trale des chefs-d œuvres interprétée avec 
tant do goût par cette m ignifique bande. 
Son directeur musical doit être fier d 
mené à la victoire de pareils exécutants, 
qui pour leur début dans un concoure deve

nus à pas

baie d’argent. Voilà où mène le travail, où 
conduit l'énergie.... les lauriers viennent en
suite couronner de si nobles efforts! Mine A. 
J. Ribout nous a permis d'entendre sa jolie 
voix ; l'accueil enthousiaste que le public 
lui a fait a dû lui faire oompn ndre quo c’é
tait un crime de ne se faire en ten lire que si 
rarement et d'être si avare des per'ee qu’el'e 
égrène avec tant d’art et une si grande faci 
lité.

66 & 68 Rue Sparlçs.
lament.
le chèque eeia remis au

Le Ministère ne s’engage pas à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des soumissions. 

Par ordre,
K. F. E. ROY, 

Secrétaire.

• t en mm 
que vossanté fut suivie d’un 

morceau de musique a -OCCASIONS
-ET-

PRESENTS.
on dans ce

Ministère des Travaux Publics, Y 
Ottawa, lt Novembre 1891. (E.J.LeDAINle charme de sa

X
>

UPour Chaque ^Acheteur “d’Une Piastre ” 
et Plus ei} Marchandises. ÉÜB Avis aux Chasseurscélèbre, disputaient le terrain | 

à leurs adversaires et décrcchsient
Afin de montrer à mes nombreux amis 

et clients combien j’apprécie leur clien
tèle soutenue qui me Lit augmenter mes 

.ires, j'ai l’intention, à partir d’au 
rd hui (Mardi), de faire une "Vente 
Présents ” de Noël, sur les bases sui

$ I 00 jusqu’à $ 4.00 - 10 p.c. Nouvelles de Montreal 
$ 4 25 iusqu’a $10.00 - 15 p.c. bo»™s»i,i*i(o*.-u «uotii L.f«n
<T>m ne 1 » aie nn en I. - l taine a airêté hier soir, Henriette Caron,$10.25 jusqu a $16.00 - 20 p.c. joli„bnln„tM d„dil m,ître„„
$16.25 jusqu a $25.00 - 25 p.c. d’un certain jou.na ier de la rue'.ls Proven -

Chaque acheteur aura le droit de ohoi Ç**- L'amant d’Henriette est aussi fait pri 
sir on " prés, nt," d'après le montant de sonnier et tous deux sont dans les cellules 
l’a. hat et du dieuomple offerte, de toi s ^ centr|k|
les at t e us de mon immense asaortimen*. | / .

La jeune fille a pour père un bigame, ré
cemment arrivé de Québec avec ses deux

Voici le moment a present pour “* en'»nt» du ncoud
mariage. Le plus vieux de ces enfanta n a 
pae encore atteint sa treizième année.

Lee enfants légitimes du bigame, an nom
bre de sept, sont tous mariés à l’excepti » 
d’une seule, Henriette, que sa neère No 2 a 
laissée grandir dans le sentier dn vice le 
plue honteux.

Le père d’Henriette a vécu maritalement

i \r..v SOUMISSIONS adressées au 
L) signé et marquées " Soumission pour 
Appareil de Chauffage à l’Eau Chaude, Ré
gion, Asea.," seront reçues jusqu à Lundi, le 
30 courant, pour la uonetruction d'un appa 
reil de chauffuge à l'eau chaude dans les 
buieaux du gouvernement, Regina, Ass*. 

I«es plans et spéciticatioiiS peuvent être 
et a forme de soumission et toutes les 

informations nécessaires obtenues à ce Dé
partement et au burr au du Commis des Tra
vaux, Région, Assa., après Lundi, le 16 
courant.

I>es soumissionnait ce sont 
soumissions 
el es sont faites 
de le

iffalr Qv*rko, 28 Septembre, 1891. 
k v r,—Lee journaux, depuis Cou
de la saison de la chasse, publient 

presque tous les jours, que des personnes 
étrangères à la Province de Québec et à celle 
d Ontario ont chassé et chassent encore tlaus 

t limites de cette Pro 
J'si à vou» faire remi

verture

le*
marquai, en conséquen

ce, que c’est votre devoir, aussi Men que 
celui de tous les gardes-forestiers sous votre 
«rontrôle, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement observées par cha
cun et do demander à toute personne non- 
domiciliée comme susdit, uu permis de ce 
Département et à défaut de oe permis, de 
poursuivie ces violateurs des droits de chas
se conformément à la loi.

K. K. TACHÉ,
Ass t.-Commissaire.

Après tous ses morceaux, le public l'a rap
pelée à outrance et à sa louange, la canta* 
trice distinguée s'est rendu de très bonne 
#râce aux dé*-ira de ses admirateurs, en e 
faisant entendre de nouveau. M. Lahaiae

avertis que les 
n-idéréos, que si 

réglementairement et signées 
e «tu sou mi 

aune soumission devi
gnée d’un chèque de banque acce pté, fait 
payable à l'ordre de I honorable Ministre 
des Travaux Publics, égal au 
cent du monta

ne seront coi 
«mental

a main inêm 
Chaque eoumiMESDAMES, a et re a. coTt

dans l'interprétation de ses chansonnettes 
comiques a été inimitable ; il marche de

Modes à Bon Marché,
Des Cols, des Moufles,
Des Ulsters, des Vêtements,
De la Bonneterie et des Ganta,
Du Linge de Dessous,
Des Châles, des Cravates, Laines à Tri
ce er, Laines de Berlin et des Marchan
dises de Fantaisie, chez

mues, égal au cinq pour 
dn montant de la soumission ; ce chèque 
perdu pour le sou mission uairc qui refu- 
<lo remplir le contrat, ou qui le remplira

J. B. CHARLKSON, Kcr.
Suiint. des Gardes-Forestie

succès en succès. Nous ne terminerons pas 
oe co irt résumé, sans dire combien on a ap
précié aussi le talent de MM. Alphonse Va- 
liquette et P. Cameron, ces deux artiett s 
consommée.

de races différentes, poursuivant nn même
•at, ou qui le remplira 

mission n’ast pas acceptée, le 
chèijtie sera rendu.

1-e Département ne s'engage pas d'accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordr«,
E. E. F. ROY, 

Secrétaire.

Si la eoui 
sera remM. le celonel White, délégué de la société 

St Georges,remercia en quelques mots l’Ins
titut et son Président de l’honneur que l’on
rendait aux sociétés sœurs, composées de \ rendu son morceau de baryton à la per e

tion.au milieu des bravoede toute la salle,car

/Le “HUB7M. Alphonse Valiquette a

WOODCOCK V18 A V18 LE MUSEE OÉOLOOIQUE.

fr+VINS ET CIGARES CHOISIS Ht
TOUJOURS EN MAIN.

étrangères à la nôtre. Il exprima le 
regret de n’avoir pas le talent oratoire qui 
semble être l'apanage des nôtres. Il ne veut 
pas prolonger ses observations par crainlo 

père de famille est arrivé à Montréal avec de jeter du lugubre sur notre fête, ee ba-ant 
ses deux femmes et il a résolu d’envoyer à pour celà sur le dire-vrai on faux, d'un
l'agile de la Longue Pointe sa femme légi vant français qui avait écrit autrefois, que
time, sons prétexte qu’elle a perdu la raison I I» gaieté d’un anglais, avait quelque chose
tandis qu'elle n’eet que légèrement attaquée J de triste et de lugubre. L’auditoire lui

démoutra en un instant, qu'il ne croyait 
pas un traître mot de ce savant.

Le I)r F. X. Valade proposa alors la santé 
de la société 8t Jean - Baptiste et fit de durs 
leproches à ceux de sa race et surtout aux 
anciens officiers de l'Institut, de le délaisser 
an moment où il faudrait la réunion «le 
toutes les énergies, de tous lee dévouements 
pour redonner à cette institution son a# 
cienne splendeur, envolée avec les désastres 
de ces dernières années.

avec sa seconde femme depuis vingt ans, 
I tout en faisant croire à sa femme légitime 

7 I qu’il lui était fidèle.
Depuis quelques semaines, cet adultère

il faisait par moment parler son instrument. 
Quant â M._ P. Cameron, il a prouvé qu'il 
était maitre de sa clarinette et que cet Ins
trument n'avait plus de secrets pour lui.

Le succès de cette belle soirée suffit, pour 
faire comprendre au directeur musical ce 
que le public pense de lai : il a sa récom
pense dans son œuvre !

Département de* Travail 
Ottawa, 16 Novembre

ÉÈ
X P I) les, 

e 18111.

Fameux Magasin de Modes, VM. CODD, Proprietaire.■v

812, 814, 816 & 818

Rue Wellington.
548 Ru» Hitseex, Ottawa

m Montre» et Bijouterie»
en tous genres et de tontes qualités. Serom 
vendues à 25 pour tient au dessous des prb 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
qne représenté, sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NORKZ, No. 30 rue Rideau, (pré 

i .Sapeurs. ) Réparations de Mon 
et^ Horloges garanties et à des prix

T)KS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
LJ au souwigné et marquées " Soumission 
pour Appareil «le Chauffage à l’Eau (,'hau le, 
Carleton Place, Ont.» seront reçues jusqu'à 
Lundi, 23 courant, pour la construction 
d'un appanii de chauffage à l'eau « hau le à 
Carleton Place, Ont., pour le Rjieau de la 
Poste, etc.

Les plans et spécifications peu 
vus ainsi que la forme de soumi-udoi 
les Informations nécessaire# obtenues à ce 
J>épartement et au bureau du Commis des 
Travaux, Carleton Place, Ont.,après Lundi,
'ta

d’une maladie nerveuse.
Ces faits ont été exposés su magistrat qui 

a ordonné l’arrestation du mari infidèle.

NOUVELLES LOCALES

—Le comité des salaires et celui des mar
chés se son* réunis cet après-midi, celui 
des finances se réunira à son tour ce soir à

iu Pont desHenriette et son amant comparaîtront 
demain devant la justice.

—U~e grande assemblée du clnb national 
aura lien demain soir.

—Les cantons de l’Est sont, par le temps 
qui court, assiégés par une bande de bri 
gands qui, pour arriver à leur but ne recule
raient pae devant le meurtre. Les paisibles 
habitants des villages et des campagnes sont 
en émoi. Ils ee tiennent sans cesse sur leurs 
gardes pour éviter la rencontre de ces voleurs 
le grand chemin qui, depuis quelques 
semaines, s'introduisent à main armée dans 
les résidences de citoyens à 1 aise et dans les 
magasins, pour s’emparer de l'argent et de 
ions lee objets de valeur qu'ils peuvent y

sept heures. A. C. LAK0SEvent être 
n et toutesLes fumeurs de tabac Cana«lien. Un mé 

it Havana et Canel de première 
J. M. Lavoie 42 Rue Rid

ge de pet 
ililé chez

— Un ami de l'écbevin Grant a reçu une 
lettre de ce dernier, qui se promène actuel 
lement à New-York.

MEUBLES. J. W. Carrier, du numéro 
18S, rue Rideau, offre un IMMENSE RA 
BAIS, sur ses ventes, pendant un mois. 
Venez de bonne heure, pour profiter des 
meilleures occasions. Crédit ou comptant.

— Un cheval appartenant a M. Chisms I, 
maitre d écurie#, est tombé hier soir,

Rideau, près du poat, et s'eet brisé nn 
sabot. Le cheval a dû être abattu. Son 
propriétaire perd $150.

Les abonnes qui ne recevraient pu 
regulieremeqt leur journal par les por
teurs sont instammeqt pries d’eq doq 
avis a nos bureaux d'administration ou 
bien par carte postale.

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement

soumissionnaires sont 
Soumissions ne 
elles sont f.ites > 
res et signées de 
onnaire.

Chaqu 
gnéu d'ui 
payable à 1

.5 avertis que les 
sidérées, que siLe P. éaident de la Société St. Jean B ip- 

tiste, M. NapoléonCharapagne répondit à cette 
santé avec l’éloquence habituelle qui lui est 
propre et dans un court tableau,démontra lX 
nécessité de resserrer no» range afin de main
tenir et de revendiquer an besoin nos droits, 
ce qui n’eet une menace pour personne,mais 
bien an contraire, est une garantie de 
paix et d’harmonie pour tous, i/ss forces 
vive»"réunies, compactes, d’one race, située 
comme i» nôtre, ont pour effet d’inspirer le 
respect et d’éloigner Is propagation des mau
vaise* passions parmi lee m 
est nu atout considérable et puissant entre 
nos mains qu’il ne tant pas négliger En 
outre, il est on moyen sûr et facile'poer vul. 
gariser les connaissances littéraires, bis to
rique* et ecientifiqnee parmi notre peuple et 
par là même police r nos mœurs privées et 
publiques. Conclusion, c’est nn dêvoir pour 
tons, chacun dans sa sphère, de mettre a 
main à l’œuvre commune et pour sa part, il 
n’y faillira pas et souhaite qne chacune fasse 
sapart.

La Presse ent sa esnté ainsi qne le beau 
sexe, mais comme il commençait à ee faire 
tard ! le programme officiel fat an peu 
écourté et l’on passa à la partie la plus ré
créative de la réunion : causeries, chante, 
musique instrumentale et discoure badins 
qui ee succédèrent jusqu’à une heure avancée 
de la nntL M. le Dr C. Martin, dans nn dis
coure badin, prononcé comme à l’ordinaire 

réunions annuelles, enleva son au-

seront con
«lane les formes rég cm 
; la main même du

5
soumis*!

S
« e soumission devra être accompa 

n chèque accepté par une banque, 
"ordre <le l'honorable Ministre 

vaux Publics, équivalent au cinq 
r cenl, dn montant de la »oumisei<;n ; ce 

sera perdu si le soumission 
accepté refuse «le remplir son contrat 
remplit mal. Dans le osa où la m 
eeiai: refusée, le chèque sera ren 
propriétaire.

Le Département ne s’engage pas à accep 
ter la plus bas».e ou aucune «les soumissions. 

Par ordre,
E. F. E. ROY, 

Secrétaire.

g
S
S la

LE FESB

BRAVAIS PEINTURESLES DERNIERES EXECUTIONS 
Un nègre do nom de Henry Cnstis, con. 

damné A mort pour meurtre, a été pendu à 
Portsmouth (Virginie).

Le crime commis par Coatis remonte à 
deux ans. Dana la nuit du 8 septembre 
1889, Coatis est allé frapper à la porte d’an 
magasin de campagne, situé dans le comté 
de Norfolk, et tenu par on nommé James 
Waller. Feignant d’être malade, le nègre a 
crié à M. Waller de m lever pour loi 

nn remèie. Mais, lorsque M. Wa 
ter, qui était seul dans la maison, lai a ou
vert la porte, Cnstis l'a tué à coups de bâton 
sur la tête, a pillé le magasin, et y a mis 
•»nsoite le fen. Arrêté pen après le crime, 
Coatis a d’abord fait des aveux; mais U s’est

i. L’Institutexpérimenté par 1rs .-Ins grants Méderfss 
do Monde, pas** immédiatement dais 
l'Economie sans occasionner de troebks. 
— Il recolore et reconstitue le tan* et 
M donne la vigueur necessaire. Il S* 
Mûrit jamais les 1 R K 

t» Mtr Imita 'ions -f ContriftÇOn*
Uprlatifulirt A 0rara/s,i»>n»NKlN|« 

Mtr AIL : TOUTE* lu 1-HAiMAvrrs.
: AO et A3. BaeSt-Lasare.Parle

Préparées.
Département de* Travaux Publics, | 

Ottawa, 5 Novembre 1891. / Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal
Lee Omnibus partiront du bureau de po-e 

tons lee dimanches, lorsque la tempéiatnr 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m 
revenant le soir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY * TH

Sli tier.L$ Meilleur Remède peer la ton
En r<*n«» .-tenu Iflatee lue Phermeci»* Leurs Qualités.1<

OMFSON
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

m ■dASTHME UNIMENT GÉNBAÜOpprrmHinn Catarrhe. 
per le rOtTStl C1UT 
A obtenu l«m plu* bout—
ffites tnaUs'lS'pfannpSdSa

as A ATS DB BUCCEB V 
Seul Taplt/Uf-Q
remplaçant le X

—. _ chûte du 
pou. — Guérison I | 
rapide et sûre.

Hoitt-tie

Ecarts, Molette». Vessigons Engorge-] 
neats des Jambe», Suros, Epar, ids,

i te et il a protesté de son in no
te. L’exjusqu’à ses derniers 

éoution n’a été marquée par aucun incident 
ligne d'être signalé. W. H0WE.r ul

&D’autre part, one dépêche de la Havane 
de Mance!

Ruiz, condamné à mort pour avoir assassiné \ ditoire, par les spirituels jeux «te mots et
d'actualités. Il ne faut pas demander si lee 
faite de la poHttqee de joer, fef«rt mfc à

4» AMI «• l'.OHqo’nn soldat du Fabricant de Peintura?.
O T T.ék.'W Jh.

e*erh «de* II, U ; » gmtqi
*■<*• dan* m lumim

I
WXUAOX OMOnUL

a

flak Hall Clothing
PARLOR.

1
;

H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc. i

569 RUE SUSSEX 
W Argent à Fréter.

OTTAWA

:

E. M. Lambert, M.D.C.M, ICOIN DES RITES ST PATRICE BT 
CUMBERLAND.

—Hit'RW l'R OONSVLTATtOlte—
8 1 10 A M. H 3 P. M. 8i| », H.

G EU. MoLAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BURKAU. 10 gun KUHN, OTTAWA

VA LT N Æ CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS-A-VIS L HVT11. RVS81U,

W Argent à Prêter.

J. W. W. WARD
A.VOO-A.T E3TO.

-HURKAU—

Sl Srottlsh Ontario Chambers Ottawa. 
JGARA, JWacTAVISH * WŸtËi

I

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc H»y, Bue Sparks, Otttwi, Ont.

CHà* lis 1,’ROTIL BIISSEIJU 
MaitinOOasà.V.C.. D. H M*. Ta visu, W.Wva

Belooart, MaoCrahen 6 Henienoi
Avocats, Procureurs, Notaires, Eté.

ONTARIO BT 0X7maso 
OTTAWA.

A. Bki-ouvut, John J. McfTsAE**,' 
Gz<>. K. Hrniibrjkjn.|

-A. B. LTTSSIHil
Avocat, Notaire, Etc.

BURKAU
Cein de ta A'Ht Huit au, Ottawa, Ont. 

ay Argent à Prêter avec s ventage apéeâel 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

569 RUE H U HS MX,

M. J. GORMAN, LLB
(Stutisseur Je !.. A. OHwiee.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Bue S parti
OTTAWA, 

«rArgent a Prefer.

Christian à Oie
Commercants de Cnaroon.

B A. SB 11ST jDU OA.JST AT_
En dehors du omatn». AUrt'W va 

commandos à C, (Christian, Agent, Nioeie 
House, Little .Sussex Street, Ottew

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de lashp
Ouverte du 1er Nombre an 1er lt

Dans le Département nul comprend le 
deaain d’après la bosae, «l’après U modèle 
vivant, la peinture et l’aqusrelle. lee ose* 
tributlons sont de $6.00 par mois, pour k 
cours avancé, et de $2.60 pour le ooeie 
élémentaire.

Dans celui du dessin Industriel, d'arehâ. 
lecture, de machine, eto., surtout utile au 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pas

S’adresser Jà ACHILLE FR&CHETTH 
secrétaire, à la Ghambre des ( «immunes, en 
sur le» llenx, aux Professeur»

DR. WASHINGTON
Gradué en 1872,APU* 

F/.. îiiversité Victoria, avee 
Çz honneurs, s subi aussi
W les examens dn Col

des Docteurs et L 
$r rtirgiens, Ont. 
y Ifvpuls 1880, aoonsa-

« i
X 'lt

P» TM «ré tout son temps A 
é, __ A l'étude des mslsdiee de 

; I* <-<'rge et des Poo- 
mont. [La figure el 

** jointe Représente ne
Respirateur Poreux et le malade en train de

Malavjks Traité km Catarrhes de la Tête 
et oe la Gorge, Hurdité provenant du ('». 
tarrhe, Bronchite Chronique, Asthme et 
Consomption, Perte de la V ix, Maux de 
Tête, Développement des Glandes du Coo, 
Maladies Nasales, ou autre Obstruction de 
Nez enlevée. Bureau Principe 78 rue 
McCaul. Toronto.

OTTAWA Nox 
né», 28, 29 el. 30.

MATTAWA : Novembre le 24 
^ PEMBROKE : Novembre le 25. Hétel

vembre 23, toute la jour-

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

1

Salle d’Encan : Marahe By
V

-LE—

"Tabac Raby"
Tabac Canadien.

—CHEZ -

EDOUARD CARRIERE, ;

146—Rue Rideau—146

OTTAWA.
i
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DHARBON.Iemtrepot de mèEb Pm
La Brise de Novembre.
“ Rend chwnP* et les forêts" dit le
poete et 1. Nature ne dément l’entrainement. 
Dans la marche actuelle des événements, le 
mois a le même effet eur notre ae ortiment 
et de oette; saison, non. attendons mêmep us 
que le pillage habituel, en pensant aux 
occasions sp'endides et tentantes que i 
offrons invariablement au “swoop” de l’a
moureux des bonnes occasions. Nonseu te
ntent d ns -- une ligne,,, mais dans chaque et 
dan. toutes, 1 événement le plus frappant 
est la valeur exceptionnelle associée a la 
qu.UK. Comme i toute époqee, notre li.te 
d annonces n est seulement •• qu’une 
rable idée „ sur le tout. Voue dev, 
voir pour visiter—et visiter pour

Bryson, Graham & Gie. ABON

LE CLes™Meileures Qualités de

MEUBLES! MEUBLES! Journal QiHurbon Bitumineux Musee de Marchandises.
et Anthracite. Un An en Vil 

Un in nu hNouveaux et a Grand Marchemisa erlblé et Tamisé. Marchandises Seches ! Marchandises Seches !
T ES gens qui noue visitent sont satisfaits Cachemire* Noirs, Tout Laine,
I d'avoir pour leurs achats, en qualité le Cachemires Noirs, Tout Laine, 

double de la valeur de leur argent. Cachemires Noire, Tout Laine,

O’Reilly & Jiency .vez venir 

JOHN MURPHY A CI B.

S 1 00
l2eme,1 10

1 25Bloc Russell, Hue Sparts,
nt à 
i dû

Ceux qui nous visitent pas, oommencei 
comprendre les lois financières ; ils ont 
apprendre ces lois dans les livri-e 

Mais ils préfèrent l'expérience.
El ils-------- ?

Le meilleur choix de roe Cachemires dé 
attente dans 

sur ces marc Eloge cSOIES I SOIES! SOIES I
SOIF. FONOEE DE COULEUR, 

Depuis 25c. la veige.
VELOUR DE FANTAISIE BARRÉ, 

Vendu autrefois de $1.25 à $2 (X)
Diminué à 40c. U verge'eeulemtnt. 

SOIE NOUIE SURAH, (tout soie) 
lapais 50c. la verge, 24 pou es de large.

SOIE NOIRE BROCHÉE,
Depuis 50c. la verge.

SOIE NOIRE GROS GRAIN,
D ?puis 50c. la 

SOIE SURAH DE COUlAuh,;
24 pouces de largeur et tout soie,"

50c. seulement 1% verge.
MERVES EN SATIN NOIR, 

Dapnis 75c. la verge.
VEl-VETEEN FINI EN SOIE NOIRE, 

Depuis 30c. la verge.
VELVETEEN FINI, SOIE de COULEUR

Toutes le - couleurs, depuis 60c. la verge.
PLUCHES, SOIE DE COULEUR, 

Toutes les nouvelles nuances au choix, 
Prix depui- 50c. 'a verge.

„ trons de soie 
BRODES,

Depuis $17 50

AMKUBLSMinrç DBfSALON, DB HALLE A MANOBR/DB CHAMBRE ATCO 
’CHBR DAN8 TtUS LUS QENBI*» «■» K)U8 LES PRIX.'UHB (

ce Département, 
handise* gagnera

passe toute a 
Un coup d’œil 
votre approbation certaineST. LAWRENCE HOTEL.

Prononcé d 
mes, a g 
1891,
DÉPOTÉ DS 
TAISE DB L

BAH DC FI.EUVÏ ST. I.AUAENT
BIMOTTSKI, F. Q- Harris & Campbell. Serge Noire Française, Tout Laine 

Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Fr nçai 
Serge Noire Françai»
Serge Noire Français 
Serge Noire Françabe, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine

35,
40cOffrant aux touristes le confort de la vie 

m famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades on voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les families.

Cee prix sont pour ceux qui profitent de 
l’oxpérience des autres. se, Tou; Laine 

ee, Tout Laine 
U, Tout Laine

45c.
50c.
6Dc.

Monsieur le 
Mesdam 

Mesalt 
Que va-l-i 

nous dire à 
ont dù 8e de 
d’entre vous, 
tais aopelé à 
ce soir. Tou 
eur l’agricull 
depuis que I 
Et encore toi 
noua pas eoti 
du premier n 
faire à ce su 
t-op courte a 
solennité du 
plus place en 
pour des ban 
tentieux aph 
avec le cou d 
en se regorge 
portance qu’a 
qu’on débite, 
convenablem 
il être au moi 
avoir des not: 
ques qu’oo év 
généralités et 
qui n’ont ni o 

Eh 1 certes, 
jet que j’ai la 
pour tâcher d' 
d’un simple e 
nouveau, je le 
rail pu sans d 
que chose de 
plus émouvan 
l’on aunit par 
y a longtemps 
de nouveau, 
la terre qu’elli 
régulièpemmt 
leste, tourne a 
me et éternel 
nés corn ne el 
incessa n nent 
famment rsvâl 
sorme, suivant 
phases différen 
passe, absoluŒ 
elle mê ne qui 
à chaque insti 
rit'on dans l es 
lions qui, à 1 
complètement 

A ca point à 
est nouveau, n 
rai point dans 
non mènerait 
nés de votre co 
J'admets que r 
archi vieux, qi 
après, pense t c 
pour cela ! (, 
l’humanité, id, 
nait d’elle, n’a 
mobiles à tiue 
les passions qu 
l’amour et la 1 
fond en apparei 
restreint que r 
tous les peuplei 
nombrables ( 
toutes les grau 

* vantables actiot 
psychologiques 
qu’ils appartien 

«poèmes, les plu 
■môme que les p 
meats de chaqu 
ce fond est à pt 
moralistes et li 
poètes de tous li 
auront jamais t 
d’étude jus jue c 
mes replis de 1 

n'arriveront jaa 
la limite. Le j< 
vera plus rien à 
grandes questû 
1 humanité, l’hi 
n aura plus auc 
elle aura attem 

Maintenant, j 
vement au sujet 
a t il au monde 
l’ont veut, une p 
qui soit plus am 
/agriculture T £ 
il n’en est pas u 
plus dansl’enfa. 
du moins, sur li 
de choses qui n’ 
qui soient encor 
meut nouveau q 
notions en so.en 
et qui oblige le < 
les forces de la si 
>eru#aenl» peei

75 c.Julie# Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes

La grandeur et le choix de notre assorti
ment vous promet de grandes surprime dans 
nos Marchandises Sèches de Fantaisie.

A. ST. LAURENT & CIE. 10 c. 
12 je. 
15 c. 
ITjc. 
20 c. 
25 c. 
30 o. 
35 c.

Pbopai âTA mas
OBTTBflANOIKNNB'BT HONORABLE MAISON DM MKUBLK8 D'OTTAWé

bST Connue par le bon marché de ses prix rt par la onn\
QUALITÉ üniS ARTICLES QU'ELLE 'END,

Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempêies 

ges Arglrtiaes pour Tempêtes 
Serges Anglaises pour Tempêtes

35c.
40c.JiOTEL SAINT LOUIS 45c.
50c.

Rei43.45 Rut IORX, OTTAWA, Dix pour Cent de Redaction sap tant Anhui Argent Comptant. «5c.

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
epeint et aménagé tout en neuf.

Vous êtes invités à visiter ces Serges Noi
res, tandis que les assortimeni s sont co nplets 
et les prix d’accord avec le sentiment popu-

ISRAËL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)}

PROPRIETAIRE,

Cachemires Noire, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout I.aiue, 50

HARRIS M2 CAMPBELL, Cachemires Noirs, Tout 
Cachemires Noirs, Tout L»ine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Ca- heniires Noirs, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine,

Un autre lot de Tweed* Anglais, tout 
laine, patrons pour Robes de $6.65 à SJ0.00. 
Ne manquez de voir ces Cachemires bordés, 
double large r et tout laine, en 20 nuances 
différentes, à 25c. la verge

65
70
75 NOUVEAUX PA
85GKR-AJSTDIE par patron. 

NOUVELLE SOIE POUR SOIF&E, 
Nouvelles couleurs Tous ee prix.

90Coin des’Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

REDUCTION Bryson, Graham &Cie.(Avis aux Consommateurs r !a meiHeure qualité dans toute* les 
chez Criea' de Veloura et de PlucheeSur toutes les

TAPISSERIES DOREES 3L.ee PRODUITS de le

PAMEE ÛEA L. LEGRANDPENDIT UH MOIS. John Murphy & Gie.146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.|. F BELANGER £07% rue St-Honoré, à PASRI8
rouie ORIZA OIL-ESS.ORIZA-ORIZA LACTÉ«CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICA • ORIZALINE • SAVON-ORIZA
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pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne ee 
laissent pas tromper.

Us VERITABLES PRODUITS si VENDENT dans toutes les MISONS HQRORAClES de PARFUMERIE et DROQUERIE 
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GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !

Nous manufacturons les toitures su 
vantes :
Toitures “ Canada Plate” Toitures Méball 

"uee, Toitures en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agehts des célèbres fournaises “S 
périeur Jewel"
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Tapisseries & Peintures.
7 CENTS PAR LIVRE.
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du moud». l'i.H i,„m*.Hst»ni»nl l.n» I
VBronomle sain oeca.ionner d» irouille», I
II re. olor» el reconslltu» le sang n lui 
donne 1* vigueur nt.-ei.air*.
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TROUETTE 9 CENTS LA LIVRE.d.© -------COIN DES RUES-------CONTRE

Migraines. Maux de Têts' Névralgies 
Coliques. Asthme. T. ni />/» gué nie. Oontte 
Ilhnnnitisnie, Sciatique et DOULEURS en général.

A,oir soin d'exiger l ANtit'YRlSE 9e TROTETTE
Vente en Qroi à P»ris, B. MAZIER, Pharaon, 394, boulJ Voltaire

Dépo itaîre à Ottawa i n- F X. VALADE.
A Québec : D' Ed MOHIN A C'«. A Montréal : LAVIOL

BT DANS TOUTES LES i'IUNCI l'AI.KS l'HAHMACIKS

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. Matthews
ETAUX 18 &. 20.

LI TE A NELSON
Marché du Quartier By.
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JFEULLKTOS du CANADA mais permis uue chose sembla l lage des filets, une éternelle o-
deur de mer et de poisson.

I» curé présentait l’officier et 
celui ci donnait des secours. Les 
bons vieux, les bonnes vieilles 
lui jetaient un regard recjnnais- 
sant. Et il se sentait plus heu
reux : ces braves gens avaient 
connu son père; et, à la façon dont 
il était accueilli, il était facile de 
comprendre que le souvenir de 
ce père était toujours respecté.

que le lieutenant Gilbert Morel 
avait revendiqué son nom et sou 
titre de marquis de Trévenec.Gil 
bert fut d’abord peiné de cette 
sorte de publicité qu’on pouvait 
croire cherchée par lui et qui, en 
îéalité, était due à l’indiscrétion 
d’un employé du ministère de la 
marine; mais sa grand’mère le 
connota aisément.

sait complètement 
par le calme de son fils et elle 
en voulait un peu à la marquise 
qui ne lui avait pas ca.ffié ses in
quiétudes. Une entente pa faite 
r* gnait du reste entre les deux 
femmes, et elle s’aimaient réelle
ment, comme deux vieilles a-

—Comme deux sœurs disait la 
marquise.

Il y avait bien une nuince de 
Un de ces vieux marins lui hauteur du côté de la douairière, 

mais le caractère humble et 
doux d • M. Morel s’en aocutnm j- 
da t parfaitement.

Cependant, M. Morel écri
vait d* Paris que ses d marches 
touchaient à leur fia, qa< 1-t rec- 
tifi at ion d’état civil de 
faut serait bientôt nn fait accom
pli. Toutefois, une assez grosse 

Gilbert lui demanda d’où pro- difficulté avait surgi, d nt il ju
geait inutile de parier.

Que la marquise douairière re 
connût pour sou peti* fils le lieu 
tenant Gilbert Morel, la ch ise é 
ta t f<»rt simple ; il suffisait d’un 
acte de naissance auquel n’uvait 
jamais été ajouté d’acte de dé
cès. Mais, pour M. Morel, le cas 

—Eh ! justement ; c’était vo- était plus grave : il y avait eu 
faux en écritures, hubstitution 
d’enfant ; la justice ne pouvait 
admettre sa s protester qu’on 
eût pris de telles libertés vis à vis 
des lois.

M Morel avait quelques mau
vais jours à past-er; mais la gloir^ 
naissante du jeune officier vain
quit toutes les difficultés. La jus 
tico consentit à fermer les yeux 
sur les irrégularités c nnmises. Et 
dès lors, il n’y eut pins que des 
écriture* à rectifier, des actes à 
dresser Et M Morel s’en occupait 
avec uue activité prodigieuse, 
hem eux d’éviter à Gilbert tontes 
ces démarches, qui certainement 
ènaeeni été pénible» pour lui.Gil- 
bert n’eut qu’à faire un court 
voyage à Paria, pour signer les 
pièces indispensables et il retour
na immédiatement à Trévenecoù 
l’on ne savait plus se passer de

mettrez bien de vous dire que 
votre courage me fait pleurer.

” PHILIPPE DEMONTMORAN

tre but que de m’em.iêcher de 
me mêler de ce qui ne me regar
dait nas ! Encore un tour de ce 
Roger Gardain ! Patience ! ”

Elle lisait bien, sur le visage 
de Gilbert et de M. et Mme Mo
rel, qu’elle gêuait leurs effusions, 
qn’on la trouvait vraiment de 
trop. Et elle déployait encore 
pins d’amabi'ité, d'empresse- 
affectueux pour les conquérir. 
Mme Morel et Gilbert finirent 
par s'y laisser prendre. M. Morel 
et le vieux cnré se tenaient sur 
la défensive,tout en reconnais
sant que la nièce de la marquise 
ne laissait pas voir le moindre 
indice de la cuisante désillusion, 
que cependant elle ne pouvait 
manquer d épro îvvr. Et la mar
quise était très heureuse de l’en 
tente qui biemôt sembla régner 
entre ceux qu’elle aimait.

Le même soir, M. Morel remit 
à Gilbert la Gaz stte des tribu
naux donnant le compte rendu 
complet des débats eur le crime 
de Versailles, crime pour lequel 
son père avait été condamné.

La baronne de Kernizan s’était 
mise en observation à sa fenêtre.

Elle avait vu Gilbert s’asseoir 
devant sa table et ee plonger ans 
sitôt dans la lecture des papiers 
que son père lui avait apportés.

—2Bonne nuit, mon cousin,per 
dez bien votre temps, prononÇ& 
t elle avec an mauvais rire. Main 
tenant, je rais dormir plus tran
quille.

Le lendemain, elle s’éveillait 
avec le jour et courait aussitôt à

fenêtre.
—J’.i connu bien dee Bretons, 

fit elle toute moqueuse, mais ja
mais d’aussi têtus que celai ci.

Gilbert, pile, tremblant, était 
toujours assis à la même place, 
lisant, lisant avec passion. Et, à 
l’immense tristesse qui couvrait 
ses traits, elle devinait lee pen- 
<éea de ce malheureux enfant. U 
espérait, il voulait espérer encore; 
et cependant il commençait à 
comprendre que sa grand’mère 
eûtdéæepéré.

tromper
ble !

—Je l’aimais bien, répondit il 
après avoir cherché.

—Cela, je n’en doute pas, moi 
ami ; mais parlons très franche
ment. Et, sur votre honneur de 
vieux mariu, répondez moi sans 
crainte.

Kara leuc souriait tranquille 
ment ; il savait parfaitement de 
quoi “ il retournait. ”

— Allez y, mon capitaine.
—Croyez voua que mon père 

ait commis ce ?...
—Lui 1 Ah, capitaine, vous ne 

seriez pas digne de, lui, si vous 
chose pa-

LIE

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

En lisant ce témoignage de 
suprême amitié, Gilbert chance
la ; et sa grand’mère, après y a- 
voir jeté les yeux, s’écria :

—T’aimerai je jamais assez !
Le lendemain, ils se rendirent 

tous à la station de Lamballe au 
devant de M. Morel, qui avait 
enfin annoncé son arrivée et, tous 
même la marquise, furent désa- 
yréablement surpris, en voyant 
la baronne de Kernizan descen
dre du même ’rain que le père 
adoptif de Giib3rt

La majquise voulut faire les 
présentations ; mais déjà la ba
ronne, affectant la joie la plus ex 
ubérante, distribuait des poi
gnées de main à Gilbert, à M. 
Morel, embrassait très tendre
ment Mme Morel, et s’écriait :

—Quel bonheur, chère tante 1 
Et,dire que je connaissais; votre 
petit fils et que je ue m’étais 
douté de rien 1 Ah ! le noble en
fant I C’est magnifique, ce que 
vous xçenez de faire I Je com
prends maintenant pourquoi 
mon cœur se s-ntait tout porté 
vers vous... Mais que c’est vilain 
de m’avoir tenue à l’écart de vo 
tre bonheur ! Il a fallu que je 
sois informée par les journaux 
comme tout le monde !

Et l’intrigante semblait si 
sincère, jouait si bien la comé
die de la joie, qftVlle effaça as-ez 
rapidement l’étonnement désa
gréable que son arrivée avait cau
sée à sa tante La marquise lui 
dit en l’embraesant très affecta-

[Suite\
Et, quand il dut prier pour les 

vivants, d’uue voix plus vibran
te :

“ Mou Dieu ! Protégez les es- 
péranc >s et toutes les entreprises 
du meilleur fils que j’ai < coauu. 
Seigneur, que votre aide ne lui 
manque jamais ! ”

Gilbert, abandonnant sa chai
se, s’était prosterné sur une dalle 
de granit ; et toute son âme mon 

4|aot au ciel y cherchait 
sa mère...

“ Seigneur ! Donnez moi le 
courage nécessaire 1 ” suppliait

En ce tno nent, une grosse 
voix émue balbutia auprès de 
lui :

‘ Ainsi soit il 1 ”
Et il sentit une forte main.qui 

cherchait la sienne et la serrait 
fortement. Smpiee Kiraieuc, en 
ae rendant à la pêche, avait pas
sé,comme d'habitude,par l’église, 
j^our dire son bonjour « son ami 

xle curé ; et, voyant Gilbert, en 
entendant cet»e prière, dont il de 
vinait le sens véritable, il s’age
nouillait auprès du cipitaine de 
•on fils qui était en même temps 
le fils de son ancien capitaine.

—Quel malheur ! fit il, quand 
ils sortirent de l’église, que je ne 
•oie qu'une vieille bête et que je 
ne puisse vous être bon à rien 1 

—Qui sait î murmura Gilbert; 
vous pouvez toujours être bon à 
me donner votre o.dnion.

—Sur quoi, mon capitaine ?
—Sur ce1 ni qui fat votre vrai 

capitaine à vous 1
—Le marquis votre père ?
—Oui. Parlez donc 1 
—Mon opinion, snr ? 
Karadenc se sentit très embar- 

raâsé. Lai, avoir nne opinion 
serf... comme s’il se serait ^j*

—Maintenant, s’écria t-elle avec 
un joyeux élan tout le monde sail 
qui tu es !

N’était-ce pas ce qu’il désirait 
pardessus tout ?

Ce jour là. Mme Morel se ca
cha pour pleurer. Gilbert lâcher 
cha, pensant qu’elle devait avoir 
besoin d’un peu plus de tendres 
se ; elle ne se laissa retrouver 
que.lorsqu'elle eut séché ses lar
mes, et les ctresses de son enfant 
la iecompeusèrent une fois de 
plus de son sacrifice

Gilbert éprouvait d’ailleurs 
une immense satisfaction d’avoir 

l’accomplissement

conta son histoire ; il était riche, 
assura t il, avant que de sacrées 
douleurs l’eu-sent cloué sur son 
lit ; sa pension et la pèche, il 
u’en demandait pas davantage... 
Mais il ne pouvait plus sortir en 
mer -• depuis pas mal de temps 
d’ailleurs, ses doigts s'erab mas
saient aux écoutes, aux drisses.

■I

mais cru uneaviez ja 
reille !

—Mais vous, vous Karadenc !
— Moi ? Moi, si j’avais dix tê

tes, je les mettrais toutes les dix 
sur le billot que c’ i4t la plus 
grande sottise que jamais la jus
tice ait commise. Kit le jour où 
vous aurez réformé leur imbéci
le de jugement et proclamé l’in
nocence de votre père, comme 
c’est sûrement votre intention, 
eh bienl ce jour là, cipitaine,Ki- 
radenc sera fièrement heureux.

son en-

son pere,

venaient ces douleurs ; il ne put 
répondre exactement : les marin» 
vont par tant d’endroits où l’air 
et le-* eaux sont mauvais 1 Pour
tant, il avait comme un souve
nir d’une nuit passée dans un 
“ arroyo ” de Cochinchine, à 
guetter des pirates.

il
commencé 
de son devoir ; maintenant, il 
avait le droit de marcher jusqu’
au bout. Et, dans la journée mê
me, il eut le bonheur de voir que 
sa conduite était hautement ap
prouvée parses chefs comme par 
ses camarades. Les dépêches, de 
Paria et de nombreux points de 
France.se succédèrent jusju’à 
la unit. La première lui vint de

tre bon p*re le m -rquis qui corn 
mandait le détachement. Un 
homme pas toujours commode, 
votre père ; mais il aimait ses 
lascars, el on le lui rendait f,;r 
me !

Gilbert s’éloigna les larmes 
aux yeux ; il n’avait osé poser 
aucn *e question à ce vieux sur 
son père ; mais bien certai e- 
ment c t ancien gabier devait 
conserver à l’égard de la justice 
humaine la même opinion que 
Karadt-uc. Il remonta enfin an 
château ; et la marquise fut tout 
étonnée de le voir calme, à de
mi souriant.

—Pauvre enfant 1 murmura t 
elle ; il s’obstine à espérer.

Gilbert, après l’avoir embras
sée, ainsi que Mme Morel, se re
tira dans aa chambre et dormit 
jusqu'au déjeûner. Et, ni ce jour 
là ni les jours suivant», il ne fat 
question eMre eux du marquis 
de Trévenee. Mme Morel laie

X. — VIEUX PAPIERS.

Ces simples paroles d* Kara 
dene produisire it une si bienfai
sante impression sur Gilbert que 
son visage s’éclaira soudain et 
quele pénible entretien.qu’ilavait 
eu avec sa grand’mère, lui sortit 
à moitié de l’esprit. Pondant près 
d’une heure, il se promena sur le 
p >rt avec fe vieux marin; il vou 
lut même rendre visite à Mme 
Karadeuo, qui, désolée d’être 
surprise au milieu d’an gra id 
nettoyage, ne savait comm «nt 
s’excuser de n’avoir pas prévu 
cette visite.

Roger Gardain les rencontra 
en faisant sa tournée de malades, 
on plutôt sa tournée de vieux, 
car la vieillesse est à peu près 
l’unique maladie dans ce village, 
et Gilbert lui proposa de l’accom 
pogner. Ile entrèrent dans plu
sieurs de ces petites maisons bas 
•es qui, tontes gardent tde ,1’éta-

>

son ministre : 
" J- désapprouvais ; 

mais votre jeunesse av.iit raison 
de mon < x péri-noe ; votre condui 
te est admirée par tous. ”

Celle du commandant de l’es
cadre de la Méditerranée était à 
peu près sembl ble, celles des 
jeunes camarades de Gilbert en
core pins enthousiastes.Un d’eux 
lui télégraphiai* :

“ Je vous trouve tout bonne 
ment sublime ; vous méritiez 
bien un tel nom ; car, si illustre 
qu’il soit, vous l’avez encore il
lustré ! w

Il reçut enfin ocs qnelqces 
mots :

vous

easement :
—Ma chère nié e, je voie que 

ton cœur est bien tel qne je le 
croyais.

nt déjà elle s'excusait de Ini 
avoir caché son bonheur:

—La prndenoe, affirmait elle, 
noua commandait le secret le 
pies rigoureux jusqu’à ce qne 
tout fût accompli !

La baronne pensait rageu»e- 
ment : “ tieeret qui n’avait d’au-

<

“ Mon pauvre ami,
” Nous ne nons’reverrone sans 

doute jamais ; mais roua me per

lai.
Le lendemain $>araibsait dans 

les journaux la nota annonçant (4 fc iKewijl* i

ïh*

m


